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AU LE C T E Ù R. 

CEttc Ecfitiori dès Réflexion'* 
M^oRÀLES eft augmentée do 
phis de deu< cens nàfUvèHcf Mdximer^ 
& plus cxaâc ^ue toutes les préce-dcn- 
tes. L'ajHrobatiori que k Public leur a^ 
donnée eft au - deffus de tout ce que 
je puîi dkc en leur finreur j & fi eUc» 
font tèll« qtre je lé^ crois , comnite 
j'ai fu^t d'en êére ^ferfuadé , on ne 
pôurrdîé léuf faite ptm de tott ^c de 
S'îmâgitftf qu'elfcrf eiiffënt befoin d'a- 
pùlàgit : je me coritcnteiîaî de vous 
avertit de dtux chofe y Viint i que paç 
le mot àUntirêt é àri ri'entsehd p^ tôîu- 
jour^ im intérêt de bien , mais le pipis 
fouvênt un intérêt « d'hônneùt ou de 
gloire ; & Fautrfe, qui eft: comme k 
fondement de tou^s tes i^éflcxions , 
que tduî qui les a faites n'a' confîdcré 
les hommcff que dafhs cet état dépîqî^ 
rabfe de k natûrq çottom^np par te 
péché / Se <|u*ainfî la .manière ciont ^ 

' "^ 3 
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V7 AVIS 

parle ' de ce nombre . ihfihi de 'défauts 
qui fe rencontrent dans leurs vertus 
aparentes , ne regarde point ceux que 
Dieu en préfcrvc par une grâce parti- 
culière. J'ajoute ici , en faveur des 
Cenfcfurs , une Ltnrt que Ton m'a 
donnée , qui a été faites depuis que le 
Manufcrit a paru , & dans le tcms que 
chacun fc mêloit d'en dire fon avis : 
elle m'a femblé afsès propre pour re- 
pondre aux principales difficultés que 
Ton peut opofer aux RipxUns, , & pour 
expliquer les fentimens de leur Auteur 2 
elle fuffit pour faire voir que ce qu'- 
elles contiennent n'eft autre chofc que 
fabrcgé d'une Morale conforme aux 
penféçs de plufîeurs Pères de TEglife , 
& que celui qui les a écrites a eu 
beaucoup de raifon de croire qu'il ne 
pouvoît s'égarer en fuivans de fi bons 
guides , & qu'il lui étoit permis de 
parler de XHommi comme > les Pères en 
ont parlé \ niais fi le refpeâ: qui leur 
cft dû n*eft pas capable de retenir le 
chagrin des Critiques , s'ils ne fc font 
point de fcrupule de condamner l'opi- 
liion de ces grands Hommes en con- 
damnant ce Livre , je prie le Lédcur 
de ne Içs pas imiter , de ne Ui^ 
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jtV LE CT E V R. vij 

point entraîner fon efprit au premier 
mouvement de fon cœur , & de don- 
ner ordre , s'il eft poffibie , que Vjimour 
frêpre nc (c mêle point "dans le juge- 
ment qu'il en fera ; car s'il le con- 
fulte , il ne faut pas s'attendre qu'il 
puiflc être favorable à ces Maximes 5 
comme elles traitent ï Amour frofn de 
corrapteur de la raifon, il ne man- 
quera pas de prévenir l'elprit contr'- 
clles. Il faut donc prendre garde que 
cette prévention ne les juftifte , & fc 
perfuader qu'il tiy a rien de plus pro- 
pre à établir la vérité de ces Réflexions 
que la chaleur & la fubtilité que l'on 
témoignera pour les combattre : en 
effet , il fera difficile de faire croire 
à tout homme dç bon fcns , qu'on 
les condamné, par d'autre motif que 
par celui de l'intérêt caché , de Tor- 
gueil & de l'amour propre : en un 
mot , le meilleur parti que le Lefbeur 
ait à prendre, eft de fe mettre d'a- 
bord dans l'efprit , qu'il n'y a aucune 
de ces Max;imes qui le regarde en 
particulier , & qu'il en eft feul exce- 
pté , bien qu'elles paroiffent générales: 
après cela je lui répond qu'il fera le 
premier à y foufcrire , & qu'il croira 
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*/// Aris Jv tEcrèifR. 

ï^u'élks foht encofe grâ(ce àtr tctni 
huiïîain. 

"^ Pour ce qui cft dé ï'cftdft de tti 
jRéflcxiérts ^ 6n n'aura ^as de peint 1 
jagér , que , comme elles fbnt tadtci 
fur des matières différentes , il cteîé 
difficile d'y en obfef vèf : & bien ijull 
y cHâit piûfîeurs fôr tin tricine fu jet; 
Oiî ti'à pafs crô les devoir tèûjouti 
rtittttè *î fuite , dé crainte cKénnufc? 
le Lèftctfr j Aiàis oh ïts tfôtivcta ëàni 
la Table. 
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D Et 

L'ÀMÔUR PRÔiPRE, 

L'Amoftr fropri éfi VàfhéHr defoi-nteme ^ 
& de têutei chofes fêkr foi : il rend lés 
hommtt idolâtres d'etix-mcmes i & Usreh-- 
droit les tir ans des autres ^ fi la^fortkne leut 
eii dénnàit les moyens : il ne Je repofejdmAix 
hoh de foi , c^ ne s'arrête dans les fujets 
étrangers qno cov^me les Abeilles fur les 
fiimrs , ifjotir en tirer et qki lui efi propre, il 
n^efi riefi défi if^pttatux que fes défirs . rien 
dt^fi caché que fès dtffeins 9 rien de fi habité 
que fes conduites : fes fsuplefes ne fe peuvent 
rè^préfeUter 4 fes transformations paient celles 
des Afétiniêrphofes y (^ fes rafiriemens ceux 
de la Chimie^ On ne peut fonder la préfon^ 
deur i ni percer les ténèbres de fes abîmes : 
là i il efi à couvert des jeux les plus pénér 
trans y il y fait mille infenfibles tours ^ re* 
tours : là y il efi fouvent invifible à lui-mê-^ 
me ;ily conçoit i il y nourrit (^ il y élevé , 
fofis le f avoir ,' un grand noràbre d^affeElions 
f^ de haines ; il en forme de fi mônfiruéùfes > 
(fUe hrfque cjiêii les a mifes au jokr il les 
méconnoit , ou il ne peut fe refoudre à les 
mvoàer. Ue cette nstit qhi le couvre , naijfent 
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X DE L'AMOUR 

Us ridicules perfmafiêns qu^il a de Im^meme ; 
de U viennent [es erreurs , [es ignorances ', 
[es grojpéretés & [es niai[eries[ur[ên[ujet : 
de là vient qu'il creit que [es [entimens [ont 
morts lors qu*ils ne [ont qu endormis > quil 
s'imagine n'uvoir plus envie de courir dès 
quil [e repo[e , & qu'il pen[e avoir perdu 
fous les goûts qu'il s réffkfiés : mais cette ob^ 
[curité epdijfe qui le cache a lui-mime , neu$- 
pèche pas qu'il ne voie par[aitement ce qui e[t 
hors de lui ; en quoi il efi[emhlalfle à nos jeux 
qui découvrent tout, (^ [ont aveugles je ule* 
ment pour eux-mêmes : en ejfet > dans [es plus 
granis intérêts , ç^ dans [es plus importantes 
affaires , où la violence de jes[ouhaits apelle 
toute [on attention , // voit , Hjent, il entend , 
il imagine , il [oupfonne , il pénètre , il dé^ 
vine toutj de [or te qu'on e[k tenté de croire , 
que chacune de [es pajfions a une e[péce de 
magie qui lui efi propre. Rien nefiji intime 
e^ fi fort que [es attachement , quil ejfaje de 
rompre inutilement à la vue des malhettrs 
extrêmes qui le menacent : cependant ilfaif 
quelquefois en peu de tems , e$- [ans aucuu 
effort , ce qu*il na pu faire avec tous ceux 
dont il efi capable dans le cours de plufieurs 
années ; d'où l'on pourroit conelurre afsès 
vrai[emblablement , que e'efi par lui-mime 
qtêe [es défirsfiont allumés , plutôt que par la 
beauté & par le mérite de [es objets ; que [on 
goût efi le prix qui les relevé (^ le fard qui 
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PROPRE. xj 

les imbellh > ^ue cefi après lui-même quil 

ç9Hrt y ffr qu^il fuit fon gré lors qu'il fuit les 
chofes qui font Àfongré ; il ejt tous les con^ 
tr aires , il efi impérieux dr obéijfant , fineère 
^ iiffimulé y mi/ericordieux.^ cruel , timide 
^ audacieux : il a de différentes inclinations 
félon la diverfité des temperamens , qui le 
tournent (^ le dévouent , tantôt à la gloire , 
tantôt aux riche ffes ^ tantôt aux plasfirs ; il 
en change félon le changement de nos a^es , de 
nosfoxt^nes (^ de nos expériences , mats il lui 
efi indiffèrent £en avoir plufieurs ou de nen 
avoir qu'une , parce qu'il fe partage enplu- 
fieurs y & fe ramaffe en un quand il le faut 
& comme il lui plait i il efi inconfiant , ^ 
autre les chani^emens qui viennent des caufes 
étrangères , $lj en a une infinité qui naiffent 
de lut ^ de fon propre fond ; il efi inconfiant 
d' inconfiance « de légèreté > d'amour > de nou* 
beauté y de lajfitude & dégoût .• il ejl caprin 
deux y & on le voit quelquefois travailler 
avec le dernier empreffement ^ avec des tra* 
vaux incroyables , à obtenir des chofes qui ne 
lui font posnt avantageufes 5 & qui mime lui 
font nuijiblesy mais qu'il poùrfuit parce quil 
les veut : il efi bizarre , & metfouvent toute 
fon aplication dans les emplois les plusfrivo- 
les ; il trouve tout fon plaifir dans les plus 
fades y dr conferve toute fa fierté dans les 
plus méprifables : il efi dans tous les états de 
la vie y (fr dans toutes les conditions ; il vit 
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xij DE L^AMOUk PROPRE. ^ 

par tout , // vit de tBftt% il vit dé rie fi : i$ 
s* accommode des chofes & de leur frivâtion ; 
il faffe mime dans le parti Àei^ertr- efiêi Ini 
font U guerre , // entre dàn fleuri de feins ^ 
(fr ce qui efi de plus ddmirable , il fe hdit 
lui-même avec eux y il conjure fd perte y il 
travaille même à fa i'tiine : eftfih , il ne fe 
foHcie que d'être , (fr po'urvi èft/il foit , il 
veut bien être fori ennemi 5 il nefakt dericpa^ 
sitonnei" i'il fe joint <jueli]Uefêis k la plus . 
rnde aafierité y (Ir s'il entré fi hardiment M 
focieté avec elle pour fe détruire ; farce que 
dans le même tetsis qUil fe ruine en un en^ 
droit y il fe retèhlit en un autre \ quand en 
penfé qu'il qUitté fort plaïfir , il ne fait q»e 
lefufpenàre ou le chaiigèr , ^ lorsmeiùé qrfii 
ift vOincH & quon croit en être défait , m 
le retrouve qai triomphé dans fa propre dé^ 
faite, f^oila la peinture dé V Amour propre y 
dont tcute la vie fi efi qu'une graftdé S' l^ngsU 
agitation : la mer eu éfi $iné ir^agè fenfSHe / 
é* r Amour propre trouve daiis lèfiux (^ It 
reflux defes vagues , une fidèle éxptéfioH dé 
la fuccejfton turbulente dé fis pinfees & dé 
fes éternels mouvemens. 
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ÀfoNSIEVR, 

JE n^ fauroîç ycMis 4^tc au vrai â coute$ 
ces Rj^exi(Hi3 ^orales ùmt de ^jlo^^cur 

PÉ L A {C>S pTf Ç F O U C A V L T , quoi qu'cl- 

jles ^i^t féc^it^ ci'une içaniére q^i iibmble 
^ori appQGt^i^ de la fienne 5 mais il ne faut 
pa$ ci;oii;e l^remei^c ïe^ |>rm£s qui Ce vé^ 
|>and(3nt dans le monde ^ le itois découyrirî^ 
la vérité : c'eft tout c^ que |e puis vous xér 
pondre fiir la première chgfe q^e yous me 
.demandent j 4c pour Pauae , fi vous n'aviez 
hkn du pouvoir fiu: moi , je ne vous en 
içriroîs pas fi jibremenc mon ayis ; car il 
ly a dqs g«i$ prévenu? contre cet Ouvrage , 
^ )e le fiiîs peut-écre trop en fa &veur : 
P^^wmoins > puif^up yous me l'ordonnez ^ 
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xh DISCOVRS 

je vous dirai ce que j'en penfe , fans vouloît 
m'ériger en faifeur de Diflèrtations , & mê- 
me {ans y mêler en aucune façon l'interêc 
de celui que l'on foupçonne d'avoir fait cet 
Ouvrage. Il cft aifé de voir d'abord qu'il 
n'étoit pas dcftiné pour paroître au jour : 
c'eft une perfonne de qualité qui l'a fait , 
mais qui n'a écrit que pour foi - même , & 
qui n'afpire pas à la gloire d'être Auteur. 
Si par hazard c'étoit M '^ ^ ''• ^ , je puis vous 
dire que (on e(prit , fon rang & fon mérite 
le mettent fort au-de(Ius des hommes ordi- 
naires , iC que fa réputation eft établie dans 
le monde par tant de meilleurs titres , qu'il 
n'a pas beloin de compofcr des Livres? pour 
fc faire connoître ; enfin fi c'eft lui , je crois 
qu'il n^aura pas moins de chagrin de favoir 
que ces Réflexions font devenues publiques , 
qu'il en eut lors que les Mémoires qu'on 
lui attribue furent imprimés $ mais vous 
(avez , Monfieur , l'cmpreflèment qu'il y a 
dans le tems où nous fommcs , à publier 
toutes les noifveautés, ôt s*il cft poffible 
de l'empêcher quand on le voudïoit } fur 
tout celles qui courent fous des noms qui 
les rendent recommandàbles : il n'y a rien 
de plus vrai , Monfieur j les noms font va- 
loir les chofes auprès de ceux qui n'en fau- 
roient connoître le véritable prix : celui 
des Réflexions dont il s'agit eft connu de 
peu de gens^ quoique plufieurs fe foienc 
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SVR ZES RÉFLEXION^, xv^ 

mêlés d'en dire leur avis : pour moi je ne 
me pique pas d'être afsès délicat & afsès 
habile pour en feire la critique & pour y 
remarquer des défauts : je dis habile ic dé- 
licat , parce que je tiens qu'il faut être pour 
cela l'un & l'autre 5 & quand je me pour- 
rois flatter de l'être , je m'imagine que j'y 
trouverois peu de chofes à augmenter ou à 
diminuer : en effet, il y a par tout de 
la force & de la pénétration , des penfées 
élevées & hardies , un tour d'expreflîon 
noble ôc grande accompagné d'un cenain 
air de qualité à dire les chofes > qui ne 
s'acquiert point par l'étude , Se qui n'apar^ 
tient pas à tous ceux qui fe mêlent d'écrire^ 
Je demeure d'accord qu'on n'y trouvera 
pas tout l'ordre ni toute la jafteflc que l'on 
pourroit fouhaitter dans un Ouvrage d'une 
longue méditation s ôc qu'un Savant qui 
jouiroit d'un grand loifir , y auroit pu met-« 
tre plus d'arrangement ; mais un homme 
qui n'écrit que pour foi 3 & pour déladèt 
ton efprit , qui écrit les chofes à mefure 

Î[u'elles lui viennent dans la penfcç , n'at 
céke pas tant de fuivre les règles , que ce^ 
lui qui écrit de profèffion , 6c qui fonge à 
&'cn faire honneur. Ce défordre , tel qu*ii 
eft , a fcs grâces , & des grâces que l'Art 
ne peut imiter. Je ne fai pas fî vous êtes 
de mon goût 5 mais quand les doâes E!cri- 
yains m'en devroient vouloir du mal > je nà 
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iTfj; J) 1 S[ CO V M^ S 

pub m^cmpêchpr d/s dire , que je pr^fp):?* 
ir^d toute m<i vie Ui maniéj:c d'iécri>:e i>églir 
géc d'un Couttifan qui a de Teiprit ^ %\^ 
régularité geyiée d'gn Doéleur qui n'a jarpais 
jricn vu quç fcs Livres. ^ ?/i^/ c$ quil dit 
& fi qm'il écrit f^roh éloigné 4e tontP àflfçr 
téuiwn & 4^ns un eerf^in ^ir fimfh 4'^H 
bomrnç tjuiff végligt , plus jcme négligfm^ > 
^mi cacifc l'art /pus upe €:(^tffio9 fmh & 
naturelle , l^i donne 4' agrément. Ceft de 
Tacite que |c tien? ceci ; je yoi^s mct^ 
ci-deflbus le pauàge Latin > que vqus \\i^^ 
£ vpjjs en av^z envie > u'étant pas- ^uré 
£ vous aimez cette Langue , q\ii n'cntrje 
guéris dans le commerce di^ ]:^^n monde » 
fluoiqueje fâche que vous l'ei^pndcz p^ 
^tement : c'eft d'un des plus beaux JEfprit^ 
ide TAntiquité dont parle cet Âutçiyr i ^iifiÇ 
(dans le petit nombre des favprîs d^i Prince , 
il fut choifi pojar être comme WjWorp d^ 
la politcflè & des plaifirs de fa Çsm, Lej 
Ouvrages qui nqus rcftcnt de Iwi , flc qui 
ne font que des Eragmens, font vpir cçm- 
èicn l'air aifé , naturel & comme né^igé , 
en parlant & en écrivant ^ a de grâces & 
jd'agrémens : au lieu que cçtte Jufteflc rer 
cherchée avec trop d^écud.e , a tQÛjpjnrij jç 

ne 

^ Di^j» fa^a^ue ejfés qt^^^ta foltât'tara (X iUMtf" 
dam fui ntgligtntintn frâferet^tia , tanto grattHs m 
ffiçitmfimflicùatis açtifUbantur. Ta'cic/ami. 1. 1^* 
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ne faî quoi de contraint , de froid , de fèc , 
de languiflânt ; &C qu'on ne trouve jamais 
dans les Ouvrages de ces gens efclaves des 
règles , ces beautés vives , fortes , fublimes , 
ce don d'écrire facilement & noblement. 

Enfin ce que le T a s s b a dit du Palais 
d'Armidc , 

t Siimi (fi mifiê il cultâ i cal negletto ) 
Sel n^ursli gliornamenti e i fit! 
Di HotHrs artipar , chefer diUnû» 
VimitéUri€€ fnA fiherzuindû imiti* 

Voila comme un Poè'te François Ta pcnfé 
après lui : 

V artifice tfa point de part 

Dans cette Mmable firuHure ; 

La Nature enfermant tous les traits am 

haz^ard j 
Sait fi bien imiter la jnfiefe de F Art 9 
Qne l*eeil trompé d^ttne dence impofiure » 
Croit ijme çefi; fArt qni fmt F ordre de la 

Natnre. 

Voila ce que je penfe de rOuvrage en 
général ; mais je vois bien que ce n'eft pas 
afsès pour vous fatisfaire , & que vous vou* 
lez que je réponde plus précifément aux 

t Tsjf. Cânt. 17. •■ 
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difficultés 'que l'on vous a faites : il me {èm- 
ble que la première eft cielle - ci : Que Us 
Réflexions détruifent toutes les vertus. On 
peut dire à cela que l'intention de l'Auteur 
paroit fort éloignée de les vouloir détruire ; 
il prétend feulement faire voir qu'il n'y en 
a prefque point de pures dans le monde , 
& que daps la plupart de nos avions il y 
a un mélange d'erreur & de vérité , de 
perfection & d'imperfeûion , de vice & de 
vertu : il regarde le coeur de l'homme cor- 
rompu , attaqué de l'orgueil , feduit par l'a-, 
mour propre , & environné de mauvais 
exemples , ^ comme le Compiandant d'ane 
Ville affiégée à qui l'argent a manqué , il 
fait de la monnoye de cuir & de carton ; 
cette monnoye a la figure de la bonne , on 
la débite pbur le même prix , mais ce n'eft 
que la mifere & le befoin , qui lui donnent 
cours parmi les aflGegés : de même la plu- 
part des aâions des hommes que le monde 
prend pour des Vertus , n'en ont bien fou- 
vcnt que l'image & la reflcmblance ; elles 
ne laiflent pas néanmoins d'avoir leur mé- 
rite 5 & d'être dignes en quelque forte de 
notre eftirae ; étant très-difficile , félon l'hom- 
me , d'en avoir de meilleures : mais quand 
il feroit vrai que l'Auteur des Réflexions croî- 
roit qu'il n'y auroit aucune vertu véritable 
dans l'homme en le confidcrant dans un état 

^ JEfsBet, apud Arrian. 
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purement naturel , feroît - il le premier qui 
auroit eu cette opinion ? Si je ne craignois 
pas de faire ici le Dodeur , je vous citerois 
des Auteurs graves & même des Perts de 
l*Egli{e & de grands Saints , qui ont penfé 
que l*amour propre & l'orgueil étoient l*a- 
me des plus belles aékions des Payens. Je 
vous ferois voir que quelques-uns d'entr'cux 
ri'ont pas même excepté de ce nombre la 
ehafteté de Lucrèce , que tout le monde avoit 
cru véritablement vcrtueufc,jufqu*à ce qu'ils 
euflènt découvert là feuflèté de cette vertu 
qui avoir produit la liberté de Rome , & qui 
^étoit attirée l'admiration de tant de ficelés» 
Penfez-vous , Monfieur , que Sêneq^ui> 
qui faifoit aller fon Sage de pair avec les 
Dieux , fut véritablement (âge lui-même , & 
qu'il fut bien pcrfuadé de ce qu'il vouloîc 
perfuader aux autres > Son orgueil n^a pu 
Pempêchcr de dire quelqucfois,t^i*'(?n ndvoit 
•peint VH ddns le monde d"" exemple de Vidét 
qu^il frepofoit'.qu^il etoh impojftblede treuvit 

•{• Jovem plus non fûjfe quam^onum virtim, Sc- 
nec. Ep. Lxxxiii. Detts non vincit ft^pUntem felici- 
tntt etiamfi vinch àtnte y Senéc. ibid. Vhi enim 
illum iniJiniesi quem totfAtuîis quécrimus faftentem , 
fro oftimo eft minime malus. Senec de tranq. Ohji-i 
cite flateni quod fetierit pecuniam , Ariftoteli quod 
acceferit , Mficuro quod confunipferit : SocrMti AU 
cibindem & Fhddrum ohjeSta te. O vos ufu maxime 
felices , cum frimum vobis imitari vitid noftr/^ cen^ 
ttgerit. Sçnec. de yit. beat, 
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uni virtujî achevée parmi les hommes ; ^ 
que le fins parfait d'entre ffx était celui qni 
awit le motns de défauts. Il demeure d'ac- 
cord , que ron peut reprocher a Socrate d'à* 
voir eu quelques amitiés fufpeBes ) à Platon 
fif a Arifiote , d* avoir été avares^ ; à Epicure 
qu*il étoit prodigue (^ voluptueux ; mais il 
s'écrie en même tems , que nous ferions heu- 
reux d* être parvenu à f avoir imiter leurs vim 
ies. Ce Philofophc aiîroit eu raifon d'en dire 
autant des fiens : car on ne {èroît pas trop 
malheureux de pouvpir jouir comme il a fait 
de toute forte de biens , d'honneurs , de 
plâifirs , en affeûant de les méprifer : il eft 
doux de moralifer , & de fc voir en même 
tems le maître de FEmpire & de l'Empereur , 
& 1* Amant favori de l'Impératrice ; d'avoir 
de fuperbes Palais , des Jardins délicieux j de 
prêcher enfin auflî à fon aifc qu'il faifoit , la 
modération & la pauvreté, au milieu de 
l'abondance & des richeflès : il Ta voue lui- 
même en parlant à Néron , à qui fes trélbrs 
& fa grandeur commençoient à doAner de 
l'ombrage ; & il s'embarraflè de telle forte 
dans fes excufes , que cet ^ Empereur ne peut 
s*empêchcr de s'en mocqucr dans la reponfc 
qu'il lui fait. Pcnfez - vous , Monfieur , que 
ce Stoïcien , qui contrefaifoit ainfi le maître 
de fes paflions , f eût d'autre vertu que cel- 

^ Tacic. Ann. 1. xir. 

f S^nfcam é^doriuntur tdnqnam ingentes e* ft^pr^ 
frivatum medum eveSias opes adhuc augirtt , qucdr 
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le de bien cacher fes vices i & qu'en fe faî- 
fant couper les veines , il ne fe repentie pas 
plus d'une fois , d*avoir laiflc à Qm Diici- 
ple le pouvoir de le faire mourir > Regar- 
dez un peu de près ce faux brave ;^ yous 
verrez qu'en faiunc de beaux railbnnemens 
fur l'immortalhc de l'ame , il cherche à s'c- 
tourdir fur la crainte de la mort ; il ramaflè 
toutes fes forces pour faire bonne mine ; 
il fe mord la langue , de peur de dire que 
la douleur eft un mal : il prétend que la 
raifon peut rendre l'homme impaflible , f & 
au lieu d'abaiflfer fon orgueil il le relevé au- 
delTus de la Divinité. Il nous auroit biea 
plus obligés de nous avouer franchement 
^es foibleiOkss & la corruption du cœur hu- 
main , que de prendre tant de peine à nous 
tromper. L* Auteur des tiificxUns n'en fait 
pas de même \ il cxpofe au jour toutes les 
miféres de l'homme \ mais c'eft de l'homme 
abandonné à fa conduite qu*il parle , & non 
pas de l'homme éclairé par les lumières du 
Chriftianifme , & (butenu de la grâce de 
Dieu : il feit voir que malgré les efforts de 
la raifon, l'orgueil & l'amour propre ne 

4^m fuàuk cWiwnmÇê vêrtvnt ^ h^rurnm quêquik 
amœnùate cy villarHm magnific$ntU qu/tji frincifem 
fitfergrederetur, 

% SMfiinttmfiin ThaUridis tnuro piruratur , ex' 
€lsmstttrui» duia ifi, & sd ph^ mit Mtm^t. Epic*^ 
apad Sente. 0,..^.^ Google 
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laiflènt pas de fe cacher dans les replis du 
cœur humain , d*y vivre & d'y canferver 
afsès de forces pour répandre leur venin dans» 
la plupart de fes mouvcmens. 

La féconde difficulté que l^on vous a 
faite , & qui a beaucoup de raport à la pre- 
mière , eft ^m les Reficxiêffs pajfenf dans le 
mênde four des [nhitlités d*Hn Cenfèur ^ni 
f rend en mauvaife fart les avions les fins 
indifférentes. Vous me dites que quelques-uns 
de vos amis vous on.t aflTurc de bonne foi , 
' qu'ils favoient par leur propre expérience , 
que l'on fait quelquefois le bien , fans avoir 
d'autre vue que celle du bien , & fouvenc 
même fans en avoir aucune ni pour le bien 
ni pour le mal , mais par une droiture na«? 
wrelle du cœur , qui le porte fans y pcnfer 
vers ce qui eft bon. 

Je voudrois qu'il me fût permis de croire 
ces gens-là fur leur parole , qu'il fût vrai 
que là Nature humaine eût par elle - mémo 
des mouvemens parfaits ^ &c que toutes nos 
inclinations fufiènt naturellement vertueufes. 
Mais , Ahnfiettr , comment accorderons-nous 
le témoignage de vos amis , avec les fenti^ 
mens dps Pères de l'EgUfe , qui ont aflUr^ i 
Que toutes nos vertus-mimes , fdns le fe cours 
do U Grâce , nitoient que des vices déguifis ; 
que notre volonté etoit nie aveugle \ que fa 
ç§ndmte itoit encore flm aveugle , ^ qu^it 
fe fMh.it pas s' étonner Ji f^rmi tant d'ai^eu^ 
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glcmcnt 9 Vhêmme étoit dans un éganment 
continuel. Us en ont parlé ailleurs plus fbrte^ 
inenc , car ils ont dit qu'en cet état , Ldpru* 
denct de Ph^mme m fénetroit dans V avenir > 
f^ Hordonneit rien q$u far raport à l'orgueil ; 
^ue fa tempérance ne modérait aucun excès 
que celui que l'orgueil avoit condamné 5 que 
fa confiance ne fe foutenoit dans les malheurs 
qu* autant quelle était foutenue far l'orgueil', 
^ enfn que toutes fes vertus , avec cet éclat 
extérieur de mérite qui les f ai fait admirer , 
n^ avaient pour but que cette admiration , que 
f amour d'une vaine gloire , c^ que des/enti- 
mens d'orgueil. On trouvcroit un nombre 
prcfque infini d'autorités fur cette opinion 5 
mais fi je les voulois citer régulièrement , je 
m'engagerois peut-être à des chofcs qui ne 
{èroicnt pas de votre goût : je penfe donc que 
le meilleur pour vous & pour moi , fera de 
vous en faire voir l'abrégé dans fix Vers d'un 
excellent Poëtc de notre tcmsl 

* Si le jour de ta Foi tf éclaire la rai fan , 
Notre goût dépravé tourne tout en poifon : 
Toujours de notre orgueil lafubtile impofiurt 
jiu bien qtf il femhle aimer fait changer de 

nature ; 
Et dans le propre amour dont V homme efi rtf- 

vetu , 
R fe r^nd criminel même par fa vertu. 



f Bmbivij 
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Heureux > & trois fois heureux % les hom- 
mes doués de cette Foi vive , & foûteuus de 
cette gtaçe Divine , qui redreflcnt toutes les 
ma^uvailes inclinations de l'Amour propre : 
(i Dieu fait à vos Amis ces dons extraordi- 
naire , s'il les fanftijfic dès ce mqnde , j^ 
foufcris dç bon cçpur à leur fandificatîoi^ > 
5c je les afliire que les Réflexions Morslts ne 
les regardent point : en effet , il n'y a pas» 
d'aparence que celui qui les a écrites crx 
veuille à la vertu des- Saints \ il ne s^adreflc % 
comp:)e je vous l*ai dit , qu'à l'homme cor-, 
ronnpu .:il foûtient qu'il fait prefquc tou- 
jours mal quand fqn amqur propre ie ilattç 
qu'il fait bien 5 & qu'il fe trompe fouvent 
lorfqu'il veut juger de foi-même , parce que 
la Nature agit en lui par des reflbrts caches 
qu'il ne connoit point : en cet état malheu* 
reux > où l'orgueil eft l'amc de tous fes mou- 
vemens , les Saints même font les premiers 
à fe plaindre de la, Nature cortompue , & 
en parlent avec plus -de mépris que ne fait 
l'Auteur des Réflexiâftù S'il vous prend quel- 
que jour envie de voir les paflàges que |'aî 
trouvés dans leurs écrits fur ce fujct , vous 
ferez entièrement pcrfuadé de cette vérité , 
mais ces paflàges font trop longs & en trop 
grand nombre poiu: les tranfciire ici. Mais 
je vous fuplie de vous contenter à préfent 
de ces Vers , qui vous expliqueront une par- 
tie de ce qu'ils en ont penfé. 
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f Le défir des henné nr s , des hiens\y (^ des 

délices , 
Produit feulfes vertus , comme il produit [et 

vices ; 
Et Vaveugle intérêt qui règne dans fon cœur y 
Va £ objet en objet , (^ d* erreur en erreur , 
Le nombre de [es maux s^ac croit far leur re- 
mède : 
Jtu mal âfuife guérit un autre malfuccede : 
Au gré de ce Tir an dont l'empire efi caché , 
Vn péché fe détruit far un autre péché. 

MôNtAiGKE, que j*ai quelque fcru- 
pule de vous citer après des Pcrés de l'Eglî- 
ie , dit à fa manière & afsès hcureufemenc 
fur ce même fa jet : Que fon ame a deux vi" 
fages differens ; quelle a beau fe replier fur 
ellememe^ elle n aperçoit jamais que le vifage 
que V amour propre a dégutfé , pendant que 
Vautre fe découvre par ceux qui nont point 
de part à ce déguifement. Si j'ofois enchérir 
fur une métaphore fi har Jîe , je dirois que 
l'amc de l'homme corrompu cft faîte comme 
CCS Médailles, qui repréfentent la figure d'un 
Saint Se celle d'un Démon dans une feule fa- 
ce & par les mêmes traits : il n'y a que la dî- 
verfe fituation de ceux qui la regardent , qui 
change l'objet ; l'un voit le Saint , & l'autre 
voit Te Démon. Ces comparaisons nous font 
zCsès comprendre que quand l'amour propre 

t B K E B EU ï , Mntret.filU. oytzedbv Google 
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z féduit Iç cœur , l'orgueil aveugle tellement 
la raifon , & répand tant d'obfcuritc dans 
toutes fes connoiflanccs , qu'elle ne peut ju- 
ger du moindre de nos mouvcmcns , ni for- 
mer d'elle-même aucun difcours afluré pour 
noae conduite. Les hommes^ dit H o r a c e j^ 
^ font fur U tcrrç cemmenne troupe de F^oja-* 
geurs if ne Idnuit afurpris en pajfunt dans une 
forêt. Ils marchent fur Ufoi d*un guide fui 
les égare ; fu» va à droit ey l'autre va agau^ 
che ; ils prennent tous divtrfes routes j fjr 
chacun croit fuivre la bonne ;plus il le et oit y 
plus il s* en écarte : mais quoique leurs égare'- 
mensfoient differens, ils n ont pourtant quunê 
même caufe ; cefi le guide qui les a trompés > 
dr la nuit qui les empêche defe redreJfer'Vtut'- 
on mieux dépeindre Taveuglement & les in- 
quiétudes de rhomme abandonne à fa pro- 
pre conduite , qui n'écoute que les confcils 
de fon orgueil , qui croit aller naturellement 
droit au bien , & qui s'imagine toujours que 
le dernier objet qu'il cherche ^ le meilleur i 
N*eft-il pas vrai , que dans le tems qu'il fe 
flatte de faire des a£tions vertueufes , c'cft; 
alors que l'égarement dç fon cœur eft phis^ 
dangereux ? Il y a un fi grand nombre de 
roues qui compofent le mouvement de cette 

* yel»t fylvn > uH fafftm 

Valantes error certo de tr^mite ftllit ; 

Ille finifirorfum > hic dextrorfum abit -, unUs Htriqut 

Zrr$r , ftd variis illudit fartihus. ' 

Horat, Serm. i, 1, $«. a*_^^t^ . 
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Machine, & le principe en eft fi caché,qu*cn* 
cote que nous voyons ce que marque la 
Montre , nous ne favons pas quel cft le reC» 
fon qui conduit l'éguille fur toutes les heures 
du Cadran, 

La troifiéme difficulté qU'C j'ai à refoudre , 
eft que haucêup de perfonnes tronvent de Vêb^ 
fc mité dans lefenf, & dans Pexfrejftein de ces 
Réflexions. L'obfcurité, comme vous favez , 
Monfieur , ne vient pas toujours de la faute 
de celui qui écrit s les Réflexions , ou fi vous 
voulez les Maximes Se les S ententes, comme 
le monde a nommé celles ci , doivent être 
toujours écrites d'un ftile ferré , qui ne per. 
met pas de donner aux chofes toute la dari- 
té qui fèroit à defirer j ce font les premiers 
traits du Tableau : les yeux habiles y remar- 
quent aifément la fineflè de l*art , & la beau* 
té de la penfée du Peintre ; mais cette beauté 
n^eft pas faite pour tout le monde ; & quoi-^ 
que ces traits ne foicnt points remplis de cou- 
leurs , ils n'en font pas moms des coups de 
Maître. Il faut donc fc donner le loifir de 
pénétrer le fens & la force des paroles ; il 
faut que Pefprit parcoure toute Tétcnduc de 
leur fignification ^ avant que d'en former le 
jugemem. 

La quatrième difficulté eft , ce me femble , 
que ces Maximes font frefque far tout trop 
générales. On vous a dit qnil eft injufte d'é- 
tendre far têHt le genre hamain > des défauts 
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efui mfe trouvent que dans éjHelqnes homme si 
Je fçai , outre ce que vous me mandez des 
difFerens fencîmens que vos Amis en opt eus , 
ce que l'on opofe d'ordinaire à ceux qui dé- 
couvrent & qui condamnent les vices. On 
apelle leur Cenfure le Portrait-du Peintre j 
on dit qu'ils font comme les malades de la 
jaunifle, qu'ils voyent tout jaune, parce qu'ils * 
le font eux - mêmes 5 mais s'il étoit vrai que 
pour cenfurer la corruption du cœur en gé- 
néral 5 il fallût la reflcntir en particulier plus 
qu'un autre , il faudroit auflî demeurer d'ac- 
cord que ces Sages de la Grece,dont Diogene 
DE Laerce nous raporte les Sentences , 
écoient les hommes les plus corrompus de 
leur fiécle : il faudroit faire le procci à la 
mémoire de Caton , & croire que c'étoit le 
plus méchant liomme de la République Ro- 
maine , parce qu'il cenfuroit les vices de Ro- 
me. Si cela cft , Monfieur , je ne penfe pas 
que l'Auteur des Réflexions , quel qu'il puiflè 
être, trouve rien à redire au chagrin de ceux 
qui le condamneront ; quant à la Religion 
près on ne le croira pas plus homme de Bien 
ni plus fage que Caton. Je dirai encore pour 
ce qui regarde les termes que l'on trouve 
trop généraux , qu'il eft difficile de les reC» 
traindre dans les Sentences fans leur ôter tout 
le fel & toute la force ; il me femble outre 
cela , que l'ufage nous fait voir que fous des 
cxpreffions générales y l'efprit ne laiflè pas 
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de foufcntendre de lui-même des rcftridlîons: 
-par exemple quand on dit, t$Ht Paris fut au^ 
devant du Roi y toute la Cour eft dans lajoje , 
ces façons de parler ne fignificnt que la plus 
grande partie. Si vous croyez que ces raiîbns 
ne fuiffifent pas pour fermer la bouche aux 
Critiques , ajoutons y que quand on fe fcan- 
dalife fi aifëment des termes d'une Cenfure 
générale , c*eft peut-êore à caufc qu'elle nous 

fique trop vivement & qu'elle s'adreflè trop 
nous. 

Néanmoins il eft certain que nous connoit 
Ibns vous & moi , bien des gens qui ne fe 
fcandalifent pas des Réflexions ; j'entens de 
ceux qui ont Thypocrifie en averfion , & 
qui avouent de bonne foi ce qu'ils Tentent 
en eux-mêmes , & ce qu'ils remarquent dans 
les autres \ mais peu de gens font capables 
d*y penfcr , ou s'en veulent donner la peine , 
& fi par hazard ils y penfent , ce n'eft jamais 
{ans fe flatter. Souvenez - vous , s'il vous 
plaît , du mot deTERENCE: 

^ J^f^i^ homme, (^je ne fret ends pas être 
exempt des défauts qui font attachés à la Na^ 
ture humaine. 

Et de la manière dont le Poè'ce G u A r i k 
traite ces gens-là. , 

t Huomo fonf^ e mi preggio £e^er humano , 

^ Hêmofum , humant nihil k me Menumfnto, 

Heautont. Ad. i. Se. i. Tercnt. 
t Gnarini Paft. fid. A{!||§* Se. i. 
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E tecù che fei hnomà 

E ch' altr9 effer nonfuoi , 

Cûme hnomo farU di cofa humdnd ^ 

E ff di cfftal n§meforfe tijdegni ; 

Guarda 6arz,on fuperbo 

Che^ nnl dishumanarti > 

Non divenghi una fiera i mxj chun dioi 

Voilà Monficur , comme îl faut parler 5 
& au lieu de fc fâcher contre le miroir qui 
nous fait voir nos défauts , au lieu de favôir 
tiïauvais gré à ceux qui noUs les découvrent, 
ne vaudroit - il pas mieux nous fervir des 
lumières qu'ils nous donnent pour connoîtrcf 
notre amour propre & notre orgueil , & 
pour nous garantir des furprifes continuelles 
qu'ils font à notre raifon ) Peut - on jamais 
donner afsès d'horreur pour ces deux vices 
qui furent les caufes funeftes de la révolte de 
notre premier Père ? Peut-on trop décrier ces 
fources malheureufcs de toutes les miferes du 
genre humain ? 

Que ks autres prennent donc comme ils 
voudront les Réflexions Morales : pour moi 
je les confidere comme une peinture îngé- 
nieufe de toutes les fingeries du faux Sage ; 
il me femble que dans chaque trait famomr 
di la vérité lui ote le maf^ne, é* l^ montre tel 
qt$il efl. Je regarde enfin ces Maximes com- 
me des Leçons d'un Maître qui entend par- 
faitement l'Art de connoître les hommesj qui 
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démêle admirablement bien tous les pcrfon* 
nages qu'ils jouent dans le monde j & qui 
non feulement nous fait prendre garde aux 
diflferens caraûères des Adeurs qui paroiflènt 
fur le Théâtre i mais encore nous fait voir en 
levant un coin du rideau , que cet Amant & 
ce Roi de la Comédie , font les mêmes qui 
font le Dofteur & le Boufon dans la Farce* 
Je vous avoue que je n*ai rien lu de notre 
tems qui m'ait donné plus de mépris pour 
l'homme , & plus de honte de ma propre va- 
nité. Je penfe toujours trouver à Touverturc 
du Livre quelque reflèmblance aux mouve- 
mens fecrets de mon cœur : je me tâte moi- 
inêmc pour examiner s'il dit vrai 5 & je trou- 
ve qu'il le dit prefque toujours & de moi & 
des autres plus qu'on ne voudroît , & {bu- 
vent plus que je ne l'avois penfé. D'abord 
j'en ai quelque dépit , je rougis quelquefois 
de voir qu*il ait deviné 5 mais je fens bien 
à foicc de le lire , que fi je n'aprens à 
devenir plus fage , j'aprens du moins à 
connoître que je ne. le fuis pas ; j'aprens 
enfin , par l'opinion qu'il me donne de moi- 
même , à ne me répandre pas {bttement dans 
l'admiration de toutes ces vertus dont l'éclat* 
nous éblouit. Les hypocrites , il cft vrai , 
paflcnt mal leur tems à la ledure d'un livre 
comme celui-là. Défiez - vous donc , Mon- 
fieur , de ceux qui vous en diront du mal ; 
Se foyez afluré qu'ils n'en difcnt , que parce 
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qu'ils font au dcfcfpoir de voir rcvder àt% 
miftèrcs qu'ils voudroîcnt pouvoir cacher 
toute leur vie aux autres & à eux-mêmes. 

En ne voulant vous faire qu'une Lettre, je 
me fuis engagé infenfiblement à vous écrire 
un grand Difcours : apellez4e comme vous 
voudrez , ou Difcours ou Lettre , il n'im-. 
porte, pourvu que vous vous foyez détrompé 
de la mauvai(e opinion que l'on vous avoir 
donnée des Riflexions, 6c que vous me faifîez 
l'honneur de me croire. 



iKov&iiVfif 



Vttrt , é'f- 



B.EFLE, 
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REFLEXIONS 

MORALES 

DE MONSIEUR 
DE LA 

ROCHEFQOCAULT- 

^^Ô^ n)ert:us ne foHt le flui 
Çi^^j^ fouvent > que des "vices 
5:^ deguifés. 



î . /'^E que nous prenons pour des vettus, 
V^^ n'eft {buvent qu'un aflcmblagc dç 
diverfes a<3:ioh$ & de divers intérêts y que 
la fortune ou notre induftrie favent arran- 
ger j & ce n^cft pas toujours par valeur & 

A 
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par chaftctc que tes hommes font vailkns' 
& que les femmes font chaftes. 



2. L'amcHu: prcwrc cft le plus pand de 
tous les ffatcurs. ^ & uuo mJk^Ci^ 

3. Q^iekjuc décoavxrtc qiK l'oîi ait fekc 
dans le pays de l'amour propre , il y reftc 
encore bien des tcrues inconnues!. 



4. L'amour propre cft plus habile que le 
plus habile homme du monde. 



j. La durée de nos paffions ne dépend 
pas plus de nqus que la durée de notre vie. 

6. La paflîon fifit (bu vent un^ fou du plus 
habile homme , & rciid iibuvcnt les plus 
fots habiles. 



7. Ces ©randes & éclatantes aftions , 
qui éblouïîfent les yeux^ , font repréfentces 
par les politiques,, comme les effets des 
grands deflcins , au lieu que ce font d'or- 
dînaire les effets de rhumeur Se des paf- 
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fions. Ainfi la guerre d'Augufte & d'An- 
toine y qu'on raporte à l'ambition qu'ils 
avoient de fe rendre maîtres du inonde ^ 
n^étoit peut-être qu'un eâet de jaloufie. 



8. Les paflions font les feuls Orateurs 
qui pcrfuadent toujours. Elles font comme 
un art de la nature , dont les règles font 
infaillibles : te Thomme le plus (impie qtd 
a de la paflion, perfuade mieux que le 
plus éloquent qui n'en a point. 

9. Les paffions ont une injuitice & un 
propre intérêt qui fait qu'il eft dangereux 
de les fuivre , & qia'on s'en doit défier Ioes 
même qu'elles paroiflcnt plus raifonnablcs. p 






10. Il y a dans k cœur hontâdn tme 
génération perpétuelle de paffipns^ de forte 
que la ruine de l'une eft prefque toujours 
l'établiflèment d'une autre. 

1 1. Les paflions en engendrent fouvent 
qui leur font contraires. L'avarice produit ' 
quelquefois la prodigalité » & la prodiga- ^^ 
lire l'avarice : on m fouvent ferme par . 
foibledè 3 & audacieux par timidité. 

Al 
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' ^ ' Ç^^ 

IX. Quelque foin que l'on prenne de 
couvrir fes paflîons par des aparcnccs de 
pieté & d'honneur , elles paroiflent toujours 
au travers de ces voiles. 

\ ' ' ' ' '<:^& ' ^ I 

1 j. Notre amour propre fouffre plus îm- 1 

patiemipcnt la condamnation de lios goûts 
^ue de nos opinions. 

14.. Toutes les paflîons ne font autre 
chofc que les divers degrés de la chaleur & 
de la froideur du fang. . o?u AÎo huiJ^antflMà 

ij. Les homrfies ne font pas feulement 
fujets à perdre le fouvenîr des bienfaits & 
des injures : ils haïflent même ceux qui les 
^nt obligés 9 & ccflèiït de haïr ceux qui 
icur ôm fait des (Hitrages. . L'aplication k 
recompenfer le bien & A fe venger du inal , 
leur paroît une fçrvitude à laquelle ils ont 
peine de fe foumettre. 



^lé. La démence des Princes n'eft fou- 
rent qu'une Politique pour gagner l'affec- 
tion des peuples. 
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17. Cette clémence dont on fait une 
venu y fe pratique tantôt par vanité , quel- 
quefois par paredè , fouvent par crainte , & 
prefque toujours par tous les trois enfcmble. 

.18. La modération dans la bonne fbrtu-^ 
ne , n*eft que l'apréhenfion de la honte qui 
fuit l'emportement , ou la peur de perdre 
ce que Ton a. 



dl !>" -"^i i,artliod8ration des perfonncs heu- 
rcufes vferifdu calme que la bonne fortune 
donnée leur humeur. - - jfe, lixM/f^.^ , ' ^*t# 



20. La modération cft une crainte de 
tpmber dans l'envie & dans le mépris que 
méritent ceux qui s'eny vrent de leur bon- 
heur -, c*eft une vaine ofténtationde la force 
de notre efprit : de enfin Ifi modération des 
hommes dans leur plus haute élévation , 
eft un dâfir de paroître plus grands que leur 
fortune. 






2 1 . La modération cft comme la fobrie- 
té , on voudroit bien nrungcr davantage , 
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V xnais on craint de fc faire du maU 

^ ^-^^UimI^ ^^* N^^* avbns tous afsès de force pouc 
I ^^ , fiiportçr les maux d'autrui. • 



2 3. La confiance de$ fages n'eft que l'art 
de renfermer leur agitation dans le ccrtur. 

14. Ceux qu'on condamne au fupliçc 
affcitent quelquefois une conftance & un 
mépris de la mort , qui n'eft en effet que la 
CraiAte de Tenvifager : de forte qu'on peut 
dire que cette conftance & ce mé|H'i$ ibnt à 
leur efprit , ce que le. bandeau ^ à leurs 
yeux. , 

2 5 . La Philosophie triomphent aifément 
de$.maux pafies & des maux à venir $ mais 
les maux préfcns triomphent d'elle. 



26. Peu de gens connoiflènt la mort : on 
ne la fouffre pas ordinairement par réfolu- 
tion, mais par ftupidité & par coutume ; & 
la plupart des hommes^ meurent , parce 
qu'on ne peut s'empêcher de mwrir. 
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iy. Lorfquc les grands hommes fc lait 
fent abatte par la longueur de leurs Infor* 
tunes , ils font voir qu'ils ne les foûtcnoicnt '^''**^^ 
que par la force de leur ambition , &c. non ^ ; 

par celle de leur ame 5 & qu'à une grande - ^ 
yanité près , les Héros font faits comme 
les autres hommes. ' " •^' ' ' 



i\ 



28. Il faut de plus grandes Tcrcus pour te^ro V'^- 
ibàtenir la bonne fortune que la mauraifê» ^t - / ' 



2.9. Le foleil ni la mort ne fè peuvent 
regarder fixement. 



;o. On £iit fouvcnt vanité des paffioits 
même les plus criminelles 5 mais l'envie eft 
une paffion timide' & honteufe que l'on 
tf o& jamais àvoiîer. ^ t , 

}i. La jaloufie eft en quelque manière 
jufte & raifonnable, puifqu'elle ne tend 
qu'à confcnrer un bien qcd nous a]^ârttent , 
Oa que nous croyons nous apartenir : aû 
lieu que l'envie dft une foreur qui ne peot 
foufFrir le bien des autres. 

A4 
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' "51. Le mal que nous faifons ne nous 
I attire pas tant de perfccution & de haino 
r ' 1 ^ Im^ C|ue nos bonnes qualités. 

i . . j4. Tout -le monde trouve à rectire en 

t <'Y )VUi^ autrui , ce qu'on trouve, à redire en lui. ^ 

p h ^' ' ^' ; 4.'Noux arvôns plus de force que de vo- 
' lontéj & c'cft fou vent pour nous excufcr à 

nous - mêmes , que nouç nous imaginons 
que les çhofes font împoflîbles. 



3 y. Si nous n^^ions point de défauts 
nous ne prendrions pas tant de plaifir à en 
remarquer dans les autres. : 

}6. Lajaloufie Ce nourrit dans les dou* 
tes , & elle devie^ç fureur , ou elle finit j, 
fitôt qu'on paflè dix doute à la certitude, 

37. L'orgueil fe dédommage toujours i 
& ne perd rien lors même qu'il renonce à 

la. vanité, ^ -' '* 
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• <]^&3 -. . ; ' 

5 8. L'orgueil comm^i^^ de fes artifices 
& de fes différentes métamorphofes , après * 
avoir joué tout feul tous les perfonnages de ^ ;V> 
la Comédie humaine , (è montre avec ùit 
vifaee naturel , & fe découvre par la fierté; 
de lorte qu'à proprement parler , la fierté 
cft , Péelat hc la déclaration de l'orgueil. ^ ^ v-, : 

3 5>. Si nous n'avions point d'orgueil nous 
ne nous plaindrions pas de celui des autres. 



40. L'orgueil eft égal dans tous les hom- 
mes , & il n'y a de différence qu'aux mo- 
yens & à la manière de le mettre au jour. 



41. Il femblq que la nature qui a fi 
fagement difpofé les organes de nos corps 
pour tious rendre heureux, nous ait aufi[î 
donné l'orgueil ^ pour nous épargner la 
douleur de conno^tre nos imperfections. 



-r. 






4X . L'orgueil a plus de |>art que la bonté 
MX remontrances que nous faifons à ceux 
qui commettent des fautes *, & nous ne les 
reprenons pas tant pour les en corriger , 
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que pour leur perfuader que nous en fbm- 
mes exempts. 



45. Nous promettons félon nos efperan- 
ces 3 & nous tenons félon nos craintes. 

44. L'intérêt parle toute forte de lan«« 
gués , & joue toute forte de perfonnages , 
tnême celui de défintereflc. 



4j. Uinterêt qui aveugle les uns , fait 
la lumière des autres. 



r 
' '^ "' ' 4Ô. Ceux qui s'apliquent trop aux petites 

chofes , deviennent ordinairement incapa- 
bles des grandes. 



47. Kous n'avons ]^s afsès de force pooi 
fuivrc toute notre raiîbn* 



48. L'homme croit fouvent fe conduire 
lorfqu'il eft conduit » & pendant que par 
fon efprit il tend à un but , fon cœur Tenr 
traîne infenfiblement à un autre. 
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49. Nous ne nous apercevons que des 
emportemcos & des mouvemens extraordi- 
naires de nos humeurs & de notre tempéra- 
ment > comme de ia violence de la colère ; 
mais pcr{b;me quafi ne s'aperçoit que ces 
humeurs ont un cours ordinaire & réglé , 
qui meut & tourne doucement & impercc- 
pciblement notre yoXonié à des adions 
dififçrentes': elles roulent enfemble , s'il faut 
ainfi dire , & exercent fuccertîvement un 
empire fecret en nous - mêmes 5 de forte 
qu'elles ont une part confiderable en toutes 
BQS actions , (ans que nous le puiflîons 
reconnoître, 

50. La force & la foiblcflè de l'tfprîc 
font mal nommées ,• elles ne font en effet 
que la bonne ou la mauvaifè di/pofition des 
orgaws du corps, /^ç^,,^ ^,,^ ^ ,., t • > 



j I . Le caprice de notre humeur eft cn- 
t^xe plus bifarre que celui de la fortune. 



$1. La complexion qui fait le talent 
pour les petites oiofes , eft, contraire à celle 
qu'il faut pour le talent des grandes. 
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j 5 . L'aticachcmcnt ou Pindiifercnce que 
les Philofophes avoicnt pour la vie , n'étoic 
qu*un goût de leur amour propre , dont on 
ne doit non plus difputer que du goût de la 
langue ou du. choix des couleurs. 



l>^ €/>yiy\/h 54. Ccft une cfpcce de bonheur, de 
r^ffi fTi^k. connoîcre jufques à quel point cm doit être 






malheureux. 



^ 55- Notre humeur met le prix à tout ce 
qui nous vient de la fortune. 



jé. La félicité eft dans le goût & non 
pas dans les chofes ; & c*eft par avoir ce 
qu'on aime qu'on eft heureux , & non par 
avoir ce que les autres trouvent aimable. 



57. Quand on ne trouve pas (on repos 
en foi-même , il eft inutile de le chercher 
ailleurs. 

j8. On n'cft jamais fi heureux ni fî 
malheureux qu'on s'imagine. 
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^.^ 



59. Ceux qui croyent avoir du mcrîtc , 
fc font un honneur d'être malheureux , 
pour perfuader aux autres & à eux-mêmes , 
qu'ils font dignes d'être en bute à la fortune. 

<Jo. Rien ne doit tant diminuer la fatîs- 
iàâion que nous avons de nous-mêmes, 
que de voir que nous défaprouvons dans ^v^îX'"^ 
un tepis ce que nous aprouyions dans un i. . . -, 
autre. r* 

&^'^ ^/ . 

61. Quelque différence qui paroifle 
entre les fortunes , il v a néahmoins une 
certaine compenfàtion de biens & de maux 
qui les rend égales. 



61 ^Quelques grands avantages que U 
nature donne , ce n'eft pas elle feule , mais 
la fortune avec elle , qui fait les Héros. 



é } . Le mépris àcs richeflès étoit dans les 
Pnilofophes^ un defir caché de venger leur 
mérite de Tinjufticp de la fortune , par le 
mépris des mêmes biens dont elle les pri- 
voit : c'étoit uii fecrct pour fe garantir de 
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raviliflcmcnt de la pauvreté ; c'étoît un che- 
min détourné pour aller à la conflderation 
iprïls ne pouToient avoir pat les rididSbs. 



^ . 64. La haine pour les Êtvorîs n'eft autre 

^^.^ . 1 V chofe que l'amour de la faveur : le dépit de 
^ .ne la pas poflèder ft confole & s'adoucît 
par le niéjpris que l'on.témxHgne de eeux 
q^i la pomdent ; & nous leur refiifbns nos 
Jû^mmages , ne pouvant pas leur ôter ce 
qui leur attire <:cux de tout ic monde. 

6 j. Pour s'établir dans le monde on fait 
UHtt ce que l'on peut pour y pasoijsre établi. 



66. Quoi que les hommes (e &nont de 
leurs grandes avions , elles ne font pas fou- 
Tent les effets d'un grand de({èin , mais dc% 
effets du haxard. ^ * 



6j. Il femble que nos avîlions ayent àcs 
étoiles heureufes ou maHieureufcs à qui el- 
les doivent une grande partie de la louange 
& du blâme qu'on leur donne. 

6i. Il n'y point d'accidens fi malheureux 
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dont les habiles gens ne cirent quelque avan- 
tage $ ni de fî heureux que les iniprudens ne 
puiflènt tourner à leur préjudice. 



6cf. La fortune tourne tout à l'avantage ^ 

de ceux qu'elle favorife. 4 nv>?€l^^ /C#?^^' 

70. Le bonheur & le malheur des hom- 
mes ne dépend pas moins de leur humeur 
que 4e la fortune. 



71. Il faudroit pouvoir répondre de fà 
fonune , pour pouvoir rép^ddre de ce que 
Ton fera. 



71. La fincerité eft une ouverture de 
cœur : on la trouve en fott peu de gens 5 & 
celle que l'on voit d'ordinaircf n'eft qu'une 
fine diflîmulation pour attirer la confiance 
des autres. 



75. L'averfion du menfonge eft (buvent / 
une imperceptible ambition de rendre nos 
témoignages condderables Se d'attirer à nos 
paroles un refpeéfc de religion. 
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74. La vérité ne fait pas tant de bien 
dans le monde que ks apparences y font de 
mal. 

7j. Comment peut -on répondre de ce 
qu'on voudra à l'avenir , puis que l'on ne 
fait pas précifément ce que l'on veut dans 
le lems préfcnt. 



76. Il n*y point d^éloges qu'on ne donne 
à la prudence*: Cependant elle neyfaucoic 
nous aflurer du moi^e événement. 

77. Un habile homme doit régler le 
rang de fcs intérêts & les conduire -chacun 
dans fon ordre j hotre avidité le trouble 
fouvent en nous faifant courir à t^yit de 
chofes à la. fois , que pour défirer trop .les 
moins importantes , on manque les plus 
confidérables, 

78. L'amour eft à l'ame de celui qui ai* 
me, ce que Tame eft au corps qu'elle anime* 



7j. La 
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79. La bonne grâce eft au corp$ , ce que ~ 

le bon fens eft à l*efpric. i4 1^ c :iV..> '>■ -^ 

80. Il eft difficile de définir TAmour : ce 
qu'on en peut dire eft que dans l*am^ ç'eft 
une paflîon de régner \ dan$ les efpriw c'^{); 
une fympathie ; & dans le corps ce n*çft 
qu'une envie cachée & délicate de pofleder 
ce que l'on aime après beaucoup de myf- 
tèrçs. 

8 1. S'il y a un amour pur & exemt dij 
mélange de nos autres paflîons ; c'eft celui 
qui eft caché au fonds du cœur y Se que 
PQUI itérons nous-m^mes. 






\ 



8 z. Il n'y a point dô déguifement qui 
puiflc Ipng-teîns cacher l'aoïouj: où il çft » 
Xil le feindre où il n*cft pas. 



8j. Comme on n'eft jamais en liberté » 
d'aimer , ou de ceftèr d'aimer , l'Amant ne 
pçut (è plaindre avec juftice de TinconH^n- 
ce de fa Maîtrcflè , ni elle de \^, légèreté de 
fon Amant, 

B 
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' -84. Il n'y a guères de gens qui ne (bienc 
honteux de s'êtie aimés , quand ils ne s'aî- 
ment plus. 

h' ' ' 8 f. SI on juge de Tamour par la plupart 
-' " ' de fes effets, il reflemble plus à la haine 
qu'à l'amitié. 

. - •: -, ;■ .^^^Hi- 

8(5. On peut trouver des femmes qui 

% n'ont jamais eu de galanterie ; mais il cft 

^* rare d'en trouver qui n'en aycnt jamais eu 

qu'une. { . . 

87. Il n'y a que d'une forte d'amouf j 
mais il y en a mille différentes copies. 



' 88. L*amout aiiffi bien que le feu ne peut 
fubfiftcr fans un mouvement continuel: & 
il ccflè de vivre dès. qu'il ceflc d'efperer ou 
de craindre. 



89. Il eft du véritable amour comme de 
Pâparition des efprits 5 'tout le monde en 
parle , mais peu de gens en ont vu. 
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fc)o. L'amour prête fon nom à un nôm- 
We infini de commerces qu'on lui attribue > 
& OÙ il n'a non plus de part que le Doge à 
ce qui fe fait à Venife* 



î>i. Là juftice n'eft qu'urte vive apré- 
henfion qu'on ne nouis ôte ce qui nous a- 
partient ; de là viennent cette confideratiort^ 
& ce refpedk pour tous les intérêts du pro*- 
chain , & cette (crupuleufe aplicatîon à 
iie lui faire aucun préjudice ; cette crainte 
tetient l'homme clans les bornes des biens 
que la nai(ïànce ou la fortune lui ont don>- 
hés , & fans cette crainte , il feroit de$ 
CDurfes continuelles fur les autres. 



91. La juftice dans les Juges qui font 
modérés, n'eft que l'amour de leur élé* 
Vation* 



9^i On blâmé l'injuftice , hon pas pat 
Taverfion que l'on a pour elle ; mais pour 
le préjudice que l*on en reçoité 



94. L'amour de la juftice n'eft en la plu-» 

B z 
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part des hommes que la crainte de fbuf&ir 

.1 95. Le Ulence eft le paru le plus suf de 
' y ^^^^ ^ celui qui fe défie de foi-mcme. 

î. i V 5*V j^g Ce q^i ,^Q^5 fc^^l {j changeans dans 
: nos amitiés , c'eft qu'il eft diftcile de con- 
*^^*S|^npure les qualités de Tamc , & facile de 
' connoîcre celles de refprit. 

97. Nous ne pouvons rien aimer que 
par rapport à nous , S>C nous ne feifons que 
fuivrc notre goût & notre plaifir quand nous 
préferons no5 amis à nous- mêmes j c'eft 
néanmoins par cette préférence feule que 
Tamitié peut être vraye & parfaite. 

98. La reconciliation avec nos ennemis 
n'eft qu'un defir de rendre notre condition 
meilleure , une laffitude de la guerre , & 

^ «ne crainte de quelque m^uvai^i événe- 

ment. 



99. Quand nous fommes las d'aimer , 
fiOuslEbiianaesbie];! ai/es que Ton devienne 
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infidèle , pour nous dégager de notre fi^ ûJUOn^ 
délité. 



1 00, Le premier mouvctncnt de joye que # û. /i a^ 
nous avons du bonheur de nos aniis , fte / kÏ î - ^ 
vient ni de la bonté de notre naturel , ni dé / t|^jV' / 
l'amitié que nous avons pour eux ; c*eft un , \i 
efïèt de l'amour propre qui nous flatte de ^ "'^ "^ 
rcfperance d'être heureux à notre tour , ou 
de retirer quelque utilité dé leur bonne for- 
tune. 



lôi. Ce que ks hommes ont nommé 
amitié , n'eft qu'une focicté , qu'iân mena* 
gement réciproque d'intérêt , & qu^uti 
échange de bons ofBced ;re fi'cft enfin qu'ud 
tpnmicrce dà Pamour propre fe propofe tdu^ 
louts quelque choie à gagner.* 



102. il èftplui honteux de fedéfi^dê 
fes amis que d'en êire trompé. 



- ïd } . NôiK àôûs p^fuâdotts foûVènt d'àî^ 
tatt \ts gens j^lùs ^iflkfts que hous : 8t 
ftéanôïoifîs c*eft l'imérèc fètil qui produit 
ftotre'âmitié. Nous né ûétxi donnons pas à 
eux pour \a bien que t^t leur vôulômî ^ 
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re y mais pour celui que nous en voulons 
rçcçvoir, 

^ : 104, Dans Tadverfité de nos meiUeursi 
■•'4- ^ ^ ^ amis , nous trouvons toujours quelque cko^ 
1 fî î ^ f^ ^^^ ^^ ^o^s déplait pas. 



105. Comment prétendons-nous qu'un 
autre garde notre fecret , fi nous n'avons 
pas pu le garder nous-mêmes ? 



loé^ Comme fi ec n'étoît pas aflez à l'a-* 
mour propre d'avoir la vertu de fe trans* 
former lui-même , il a encore celle de trans-i 
former les objets' $ çç qu'il fait d'une ma-, 
piere fort étonnante : car non feulement il 
les déguife (i#bip|t > qu'il y eft lui - mêmp 
trompé 5 mais il change aulfi l'état & la na- 
' et chofes. En effet lorfqu'une perfon- 
ds eft contraire j & qu'elle tourne Ùl 
I & fa pcrfécution contre, nous , c'cft 
avec toute la févérité de la juftice que Pa- 
mour propre jjigc fes adions j il donne à 
fes défauts une étendue qui les r^id énor- 
xïKS:^ & il met fes bon^e$ qualités dans un 
jour fi defavantageux ^ qu'ellcj devienne^ 
plus dégoûtantes que fe^ défauts : cependant» 
ffc mêfae perfonnç nous dçyiçnç 




4M|îuece£t< 
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fevorable , ou que quelqu'un de nos inté- 
rêts la réconcilie arec nous , notre feule fa- 
tisfa^ion rend auffi-tôt à fbn mérite le luf- 
tre que notre averfion venoit de lui ôter ; 
les mauvaifes qualités s'éfacent , & les bon- 
nes paroiflènt avec plus d'avantage qu*au- 
paravant ; nous rapellons même tqute no- 
tre indulgence pour la forcer à juftifier la 
guerre qu'elle nous a faite, Qyoiquc tou- 
tes les pallions montrent cette vérité , la- 
mour la fait voir plus clairement que les 
autres -, car nous voyons un amoureux , agi- 
té de la rage où l'a misi^oubli ou l'infidé- 
lité de ce qu'il aime , méditer pour fa yen? 
geance , tout ce que cette paflîon infpirc 
de plus violent ; néanmoins auflîtôt que 
fa vue a calmé la fureuir d[c fcs mouvemens, 
Çon raviflçment rend ç^g beauté i^nocenn 
te j il n'accufe plus que lui-mêmç \ il cpn-i 
damne fes condamnations 5 & par cette 
venu miraculeufè de l'amour propre , il 
ote la noirceur aux mauvai(es aâ:ions de fk 
Maîtreflc, &cnféparç 1q çrimç pour s'ea 
charger lui-même. 



Ji h' 



107. L'aveuglement des hommes eft le / 
plus dangereux effet de leur orgueil : il fert ' 
à le nourrir & à l'augmenter , & nous ote 

^^.^taflÉpnoiflknce des remèdes qui pourroient ; 

^^ fouBfeer nos miferes & nous guérir de no§ 
déréglemens. £4. ' 
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r .. io8. On n*a plus de ràifon , quand on 

, ;; ' n'cfpere plus d'en trouver aux autres. 

, *^' 1 09. Les Philofophes & Seneque fut tous, 

\^ ti'ont point ôté les crimes par leurs préccp- 

î : it ^-^ tcfs , ils n'ont fait que les employer au bâti- 
ment de l'orgueil. 

1 10. Notre défiance juftîfie la tromperie 
4'auttui. ^ 

1 1 1 . Les hommes ne -vît^roîent pas lohg- 
tems en focîeté , s'ils n'étoient les dupes le* 
uns des autres. 



T 



1 1 1. L'amour propre nous augmente ou 
nous diminue les bonnes qualités de nos 

» amis à proportion de la fatisfaftîon que 
nous avons d'eux : & nous jugeons de leur 
mérite par la manière dont ils vivent avec 

' nous. 



IV 



115. Tout le monde fe plaint de fa mé- 
|C *^ - inoîrc , & fcrfojane ne fe plaint de fon ju- 
ù\^ ' gemcnt. 
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14. Nous plaifons plus fouvcnt dam le ^ ^ ^ < 
merce de la vie par nos dérauts , que - t . 
nos bonncrûuâKtéf, ~ : .^ ^ . ' :t .1f&^.' 



I 
commerce 
par nos ix)iiiierqttâticâr. 



ff. 



né. Détromper un homme préoccupé 
de (on mérite , eft lui rendre un auili «Diu* 
vais office , que celui que Pon rendit à ce 
fou d'Athènes , qui croyoit que tous les 
vaiflcaux qui arrivoient dans le port étoienc 
à lui. 

117. Les vieillards aiment à donner de 
bons préceptes , pour fe confoler de n'ê- 
tre plus en état de donner de mauvais 
exemples. 

1 1 S. Les grands noms abailTent au lieu 
d'élever ceux qui ne les favent pas foutenir. 
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1 1 f « La |>lus grande ambition n'en a pas 
la moindre apparence lors qu'elle fe rencon-^ * t 
tro dans une impoffibilité abfolue d'arriver 
où elle afpirc. 



%S REFIEXIQNS 



11 9. La marque d'un mérite extraor- 
dinaire eft de voir que ceux qui l'euvient 
le plus , font contraints de le leuer,* 

110. Tel homme eft ingrat , qui eft 
moins coupable 4^ ^^^ ingratitude , que 
celui qui lui a fait du bien. 



121. On s'eft trompé lors qu'on a cru 
que l*efprît & le jugement étoient deux cho- 
fes diifFcrentcs : le jugement n'eft que la 
g^randeur de la lumière de l^fprit 5 cette 
kimiert pénètre le fonds des chofe$ , elle y 
remarque tout cc^ qu'itfaut remarquer , éc 
aperçoit celles .qui fcmblent impcrcepti-* 
blés : ainfi il faut demeurer d'accord que 
c'eft retendue de la lumière de l'efprit qui 
produit tous les effets qu'pn ^^trib^ë ^u ju- 
gement. 



1 11. Chacun dit du bien de (on cœur ^ 
& perfonne n'en ôfe dire de fon efprit. 



113. La politeflè de Pefprit confiftc à 
penfcr des çhofcs honnêtes & délicates, 
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114. La galanterie de rcfprit eft de dire (j^t' :, 
des çhofes flateufes d'une manière agréable. » 



/ 

115. Il arrive fouvent que des chofes fe 
préfentcnt plus achevées à notre efprit qu'il 
ne les pourroit faire avec beaucoup d'art, tt V 



iiC. L'cfprit eft toujours k dupe du 
cœur. . ^^. V ^ - 

117. tous ceux qui connoiCTent leur cf- ^^^ 
prit ne conrioiflènt pas leur cœur. /* -. ^ . f »? ; 

1 1 8. Les hommes & les affaires ont leur 

point de perfpeaiveâl y en a qu'il faut voir ^^ l ^ 
de près pour en bien juger ; & d'autres dont ^ / 

on ne juge jamais fi bien que quand on en 
çft éloigné. 



1x9. Celui-là n'cft pas raifonnable à 
qui le hazard fait trouver la raifon , mais 
celui qui la connoîc > qui la difccrne , & 
qui la goûte. , . , . , : " / * - 

? ■ 
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1 50. Pour bien favbîr les chôfcs , il en 
fout fa voir le détail 5 & comme il eft pref- 
que infini , nos connoiflances font toujours 
fupcrficielles& imparfaites. 



I î I. Ceft une cfpece de coquetterie de 
faire remarquer qu'on n'en fait jamais. 

131. L'efprit ne fauroît jouer long-tems 
le perfonnage du cœur. 

I î 3 • I-a Jeuneflè change Ct^ goûts par Par- 
deur du fang 5 & la vicilielfe confcrve les 
fiens par Taccoûtamance. 



134. On ne donne rien fi liberalemem 
que fès confeils. 



1 5 j. Plus on aime une Maîtreflè , & plus 
on eft prêt de la haïr. 

ï 36. Les défauts de Pcfprit augmentent 
en vieilliflànt comme ceux du vifage^ 
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1 3 7 . Il y a de bons mariages j mais il n'y 
çn â point de délicieux. 

I } 8. On ne fe pew confoler d'être troi». 
pé par fcs ennemis , & trahi par fcs amis ; 
& Pon cft fouvent fatisfeit de Têtre par foi- 
méme. 



I } 9. Il eft auflî facile de fe tromper foi- 
même fans s'en appçrcevoir , qu'il eft dif- 
ficile de tromper les autres fans qulls s'en' 
apperçoivent. 



140. Rien n*cft moins fincere q^ue la ma- 
nière de demander & de donner des cQn-» 
feils. Celui qui en demande parbît avoir 
une déférence refpc^ueufe pour les fenti- 
mens de fon ami , bien qu'il ne penfe qu'à 
lui faire apj^puvcrles fiens , & à le rendre 
garant de fa conduite : & celui qui con- 
feille paye la confiance qu'on lui témoigne 
d'un zèle ardent & défintereflë , quoiqu'il 
ne cherct&e b {Jus fouvent dans les confeils 
f u'il d<^ne que fbn propre intérêt , ou fa 
gloire. 
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141. La plus fubtile de toutes les fincïïcs 
cft de fa voir bien feindre de tomber dans lest 
pièges que l'on nous tend ; & on n'eft ja« 
mais fi aifémcnt trompé que quand on fon* 
gc à tromper les autres. 

141. L*intentîon de ne jamais trompet 
nous expofe à être fouvent trompés. 



14 j. Nous fomtoes fi accoutumés à nous 
déguifer aux autres > qu'enfin nous nous 
déguifbns à nous-mêmes* 



1 44. L'on fait plus fouvent des trahîfonsi 
par foiblefiè que par un deflèin formé de 
trahir. 



145. On fait fouvent du bien pour pou- 
voir impunément faire du mal. 



146. Si nous refiftons à nos paffîon^ ^ 
c*eft plus par leur foibleflc que par notre 
force. 
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14^. On n'âuroic guctcs de plaifit (î on 
ne fe flattoit jamais. 

148. Les plus habiles affedeftc toute leur 
vie de blâmer les fineffes pout s'en fervir en 
quelque grande occafion & pour quelque 
grand intérêt. 

149. L'ufage ordinaire de la finelïe eft la 
marque d'un petit efprit , & il arrive pres- 
que toujours que celui qui s'en fert pour 
fe couvrir en un endroit , fc découvre en un 
autre. 



j jo. Les.fincflcs & les trahifons ne vien- 
nent que de manque d'habiîeté. * 



151. Le vrai moyen 4'être trompé , c'cft 
de fe croire plus fin que les autres. 

151. La trop grande . fubtîlité cft une 
fauflc dclicatefiTe , & la véritable dclîcateflç 
eft unc'folidc futtilité, ,\ 
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1 5 3 * Il fuffit quelquefois d'être greffier 
pour n^être pas trompé par uji habile hom- 
me. 

^ j;4, La foibleflc eft le feul défiiuf^up 

; * ^, ,j Ton ne fauroit CQrriger. 



1.^ 



I j j. Le moindre défaut des femmes quji 
fe fonrabandonirées à faire l'amour , ç'eft 
dç faire Tamoui:. 



I j^. Il eft plus aifé d'être fage pour le$ 
autres , que de Têtre pour foi-même. 

iSJ' Les plu^fagcs le font daqs les cho 
fes indifférentes 5 mais ils ne le font prefque 
jamais dans leurs plus férieufes affaires. 



158. La plus fubtile folie fe fait de la 
plus fubtile fagefife. 



I j 9. La fobrîété eft Tampur d^ la fanté ^ 
ou l'impui0ànçc de manger beaucoup. 

i6o. Les 
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1 60. Les feules bonnes copies font celles 
<{\à nous font voir le ridicule des méchants 
originaux. 

l4l. On n'eft jamais fi ridicule '-«*r4ts ^ ' * '• 

quaKtés^que l'on a, que par celles que l'on ' 
affede d'avoir. « \ . 



i^z. ©n cft quelquefois aufli différent de 
fw-méme que des antres. 

léj.Ilyades gens qui n'auroient ja- 
mais été amoureux , s'ils n'avoient jamais 
Oiteadu porter de l'amcMir. 



164. On parle peu quand la vanité ne 
fait pas parler. 



1 6 5 . On aime n»icux dire dut njal de f^l^ 
même que de n'en point parler. 

ï6é. Une des chofes qui ^t que l'on 
trouve fi peu de gens qui paroiflènt raifon- 

C 
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nables & agréables dans la converfatîon ^ 
c'cft qu'il n'y a prefque pcrfonnc qui ne pen- 
fe plutôt à ce qu'il veut dire qu'à répondre 
précifément à ce qu'on lui dit. Les plus ha- 
biles & les plus complaifans fe conten- 
tent de montrer feulement une mine atten- 
tive y au même tems que l'on voit dans 
leurs yeux de dans leur efprit un égarement 
pour ce qu'on leur dit, & une précipitation 
pour retourner à ce qu'ils veulent dire j au 
lieu de condderer que c'eft un mauvais 
moyen de plaire aux autres ou de les per- 
fuader , que de chercher fi fort à fe plaire à 
foi-même 5 & que bien écouter & bien ré- 
pondre eft une des plus grandes perforions 
qu'on puiflc avoir dans U converfation. 

. ^67. Un homme d'éfprit (croit fouvent 
/ bien embarraSë fans la compagnie des fots« 



16 8, Nous nous vantons fouvent de ne 
nous point ennuyer ; & nous fommes fi glo- 
rieux que nous ne voulons pas nous trouver 
de nlauvaife compagnie. 



169. On n'oublie jamais mieux les cho- 
fes que quand on s'eft laflc d'en parler. 
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170. G)mine c'eft le carÀdère des grands 
cfprîts de faire entendre en peu de paroles 
beaucoup de chofes ; les petits efprits au 
contraire , ont le don de beaucoup parler , 
Se de ne rien dire. 



171. Ceft plutôt par Teftime de nos pro- 
pres (entimens que nous exagérons les bon- 
nes qualités des autres , que par l'eftime de 
leur mérite : & nous voulons nous attirer 
des louanges lors qu'il femble que nous leur 
en donnons. 

171. On n*aîme point à louer , & on ne 
loue jamais perfbnne fans intérêt. La louan- 
ge eft une flatterie habile , cachée & déli- 
cate , qui fatisfait différemment > celui qui 
la donne & celui qui la reçoit : l'un la 
prend comme une recompenfe de fon méri- 
te ; l'autre la donne pour foire remarquer 
fon équité & fon difcemement* 

1 7 j . Nous choififlbns fouvent des louan- 
ges empoifonnées qui font voir par.con- 
tre-coup en ceux que nous louons , des dé- 
fauts que nous n'ofons découvrir d'une au^ 
tre forte, C 1 
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174. On ne loue d'ordinaire que pour* 
V être loué. 



175. Peu de gens font afsès fàgcs pour 
éfcrer le blâme qu ' 
louange qui les trahit. 



préférer le blâme qui leur cft utile à la 
loi 



1 7e . On ne blâme le vice , & on ne loue 
la vertu que par intérêt. 



177. U y a des reproches qui louent , & 
des louanges qui médiknt* 

17 S. La modeftie qui femUe refiifer les 
louanges > n'eft en effet qu^un defir d'en 
livoir de plus délicates. 



179. Le refus des louanges eft un àcfix 
y.*être loué deux fois. 

lip. La louange qu'on nous donne fert 
au moins à nous fixer dans la pratique àc$ 
vertus. 
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. ï8i. Le dcfir de mériter les louanges /«^^ /^' 

qu'o» nous donne fortifie notre vertu ; & ù^- '^■' / 

celles que l'on donne à i'efprit , à U va- /^ . » 

leur ôc à la beauté, contribuent à les aug* ^ 
menter. 

i8i. Il eft plus difficile de s*emp£chet 
d'être gouverné que de gouverner les au-» 
très. 



r^ 



i8). Si nous ne nous flattions pobt 
nous-mêmes , la flatterie des autres ne nous 
pourroit nuire. 

184* Onncfaîtpoîntdcdiftinaîondaûf h^''^ ^ 
les efpèces de colères , bien qu'il y en aie /T 
une légère ic quafi innocente y qui vient de / ^' ^^ ' 
l'ardeur de la complexion ;& une autre trè^' 
criminelle , qui eft à proprement parler la ^ 
htKcm de l'orgueil. * v, 

iSf. Lantturc faitlcmér&e, & kfar^ , 
tune le met en œuvre. 
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1 86. Les grandes âmes ne font pas celles 
qui ont moins de paffiolis & plus de vertu 
que les âmes communes , mais celles feule- 
merit qui ottt de plus grands deflcins. 

187. La fortune nous corrige de plu- 
fieurs défauts que la raifon ne lauroit cor- 
riger. 



188. U y a des gens dcgoûtans avec du 
mérite , & d'autres qui plaifcnc avec des 
défauts. 



1 89. Il y a des gens dont tout le mérite 
confifte à dire & à faire des fottifes utile- 
ment, & qui gâteroient tout s'ils chan-t 
goient de conduite. 

1 90. Les Rois font des hommes comme 
des pièces de monnoye 5 ils les font valoir 
ce qu'ils veulent 5 & l'on eft forcé de les re- 
cevoir félon leur cours , & non pas félon 
leur véritable prix. 



Digitized by VjOOQIC 



MORALES. j5 



191. La gloire des grands hommes (è 
doit toujours mcfurer aux moyens dont ils 
ic font fervis pour l'acquérir. 

191. Laflaterie eft une fauSèmonnoye 
qui n'a de cours que pat notre vanité. 



1 9 3 . Ce n'eft pas afsès d*a voir de grandes 
qualités > il en faut avoir Pœconomie. 



I j4. Quelque éclatante que {bit une ac- 
tion , elle ne doit pas paflcr pour grande , 
lors qu'elle n'eft pas l'effet d'un grand 
dcflcin. 



195. Il doit y avoir une certaine pror 
portion entre les aéHons & les de({èins , (î 
on en veut tirer tous les effets qu'elles peu- 
vent produire. 



'U' 



-; r 



196. L*art de fa voir bien mettre en œu- 
vre de médiocres qualités, dérobe l'eftime 
& donne fouvent plus de réputation que le 
véritable mérite. 
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/ 



'ly7•l^y^ une infinité de conduites qui 
paroif&nt ridicules % &. dont les raifoni; 
cachées font très^fages Se très^folides* 



L i 7 IL? !?*• Il ^ plus facile de paroître digne 
des emplois qu'on n'a pas > que de ceux 
que l'on exerce. 



199. Notre mérite nous attire l'dflime 
des honnêtes gens ^ & notre étoile celle da 
public. 



aco. Xe monde rccompenfê plus ibu- 
yent les aparences du mérite que le mérite 

même. 



101. L'avarice eft pl\^ opoTée à l'oeoH 
nomie que la libéralité. 



%ox. La férocité naturelle fait moins de 
cruels que l'amour propre» 



163. L'efperànce toute trompeufe qu'elle 
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eft , fert au moins à nous mener à la fin de 
la vie par un chcinin agréable. 



204. Pendant que la pareflc & la tîmi* 
dite nous retiennent dans notre devoir , ^ 

notre yertu en aTouvent tout l'honneur. %.^\ L ' 

2 G j . Il eft difficile de juger Çx un procédé 
nct> fincere &c honnête, cft un effet de 
probité ou d*habileté. 



io6. Ce que le monde nomme vertu, 
i5L*eft d*ordinaû:e qu'un fontomc formé par 
nos pa(fions , à qui on donne un nom hon^ 
nête pour faire impunément ce qu'on veut. 

2.07. Nous fommes préoccupes de telle 
fcMtc en notre faveur , que ce que nous 
prenions fouvent pour des vertus , n'eft en 
effet qu'un nomlnre de vices qui leur reC 
ièmblmt , & que l'orgueil & l'amour pro- 
pre nous ont déguifçs. 



zo8. Les vertus fe perdent dans l'inté- 
rêt , comme les fleuves fe perdent dans la 
mer. 
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109. Si on examine bien les divers effets 
de l'ennui , on trouvera qu'il fait manquer 
à plus de devoirs que l'intérêt. 



z 10. Il y a diverfes fortes de curiofité ; 
l'une d'interêc , qui nous porte à defircr 
d'aprendre ce qui nous peut être utile ; & 
l'autre d'orgueil , qui vient du defir de fe- 
voir ce que les autres ignorent. 



21 1. Il vaut mieux employer notre ef- 
prit à fuporter les infortunes qui nous 
arrivent, qu'à prévoir celles qui nous peu- 
vent arriver. 



212. La conftance en amour eft une in* 
conftance perpétuelle , qui fait que notre, 
cœur s'attache fucceffivement à toutes les 
qualités de la perfonne que nous aimons ^ 
donnant tantôt la préférence à l'une , tan- 
tôt à l'autre : de forte que cette conftance 
n'eft qu'une inconftance arrêtée & renfer- 
mée dans un même fujet. 

2 1 5 . Il y a deuj^ iQim de cooftance en 
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amour : Punc vient de ce que l'on trouve 
fans ceflè dans la perfonne que l'on aime , 
de nouveaux fujets d'aimer 5 & l'autre 
vient de ce que Pon fe fait un honneur 
d^tre confiant. 



114. La perfeverance n*eft digne ni de 
blâme ni de louange , parce qu'elle n'efi: 
que la durée des goûts & des fentîmens 
qu'on ne s'ôte & qu'on ne fe donne point. 



215. Ce qui nous fait aimer les nouvel- 
les connoi(&nces ^ n*efl: pas tant la laflitude 
que nous avons des vieilles , ou le plaifir de 
changer , que le dégoût de n'être pas afsès 
admirés de ceux qui nous connoiflènt trop , 
tk refperance de l'être davantage de ceux 
qui ne nous connoi({ènt pas tant. 



il 6. Nous nous plaignons quelquefois 
légèrement de nos amis , pour juftifier par 
avance notre légèreté. 



117. Notre repentir n'eft pas tant un re- 
gret du mal que nous avons fait , qu'une 
crainte de celui qui nous en peut arriver. 
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X 1 8. Il y a une inconftance qui vient de 
la légèreté de i'erpric ou de fa fbibledè , qui 
lui fait recevoir toutes les opinions d'au^» 
trui : & il y en a une autre qui eft plus 
cxcufable , qui vient du dégoût des chofes. 



119. Les vices entrent dans la compc^*. 
tion des vertus comme les poifons entrent 
dans la compofition des remèdes. La |>ru- 
dcnce les aflêmble & les tempere,& elle s^cn 
(èrt utilement contre les maux de la vie. 



iio. Il y a des crimes qui deviennent 
innocens , & même glorieux par leur éclat » 
leur nombre & leur excès ; de là vient que 
les voleries publiques font des habiletés ^ 
& que prendre des Provinces înjuftcment , 
s'apelle faire des conquâtes. 



x% i\ Il faut demeura: d^accord 5 à l^koiv 
neur de la vertu , que les plus grands mal^ 
heurs des hommes font ceux où ils tombent 
^par les crimes. 

211. Nous avouons nos défauts pour te- 
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parer par notre fmcérîté le tort qu'ils nous 
font dans i'efprit des autres. 

12 j . Nous n*a vouons jamais nos défauts 
que par vanités 



114. U y a des Héros en mal comme en 
bien. 

zij. On ne mépri(ê pas tous ceux qui 
ont des vices , mais on méprife tous ceux 
qui n'ont aucune vertu. 



%i6. Le nom de la vertu fert à Pintéréc 
auffi utilement que les vices. 

xxj. La fanté de l'ame n'cftpas jJus aC- 
furée que celle du corps ; & quoi que l'on 
paroiiie éloigné des paflîons , on n'eft pas 
moins en dwger de s'y laiflèr emporter ^ 
que de tomber malade quand on te porte 
bien. 



XX S. Il femble que la nature ait prefcrit 
à chaque homme dès fa nai(&àce ^ des bor- 
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ncs pour les vertus & pour les vices, 

229. Il n'apartient qu'aux grands hom- 
mes d'avoir de grands défauts. 



230. On peut dire que les vices nous at- 
tendent dans le cours de la vie , comme des 
hôtes chez qui il faut fucceflivement loger ; 
& je doute que l'expérience nous les fit évi- 
ter s'il nous étoit permis de faire deux fois 
le même chemin» 

251. Quand les vices nous quittent, 
nous nous flattons de la créance que c'eft 
nous qui les quittons. 



2 ; 2. il y a des recheutes dans les mala- 
dies de l*ame comme dans celles du corps : 
ce que nous prenons pour notre guérifon 
n'eft le plus (ouvent qu'un relâche ou un 
changement de mal. 

253. Les défauts de Tame font comme 
les bleflùres du corps : quelque foin qu'on 
prenne de les guérir, la citatrice paroît tou- 
jours , & elles font à tout momçnt en d^- 
ger de fe rouvrir. 
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134. Ce qui nous empêche fouvent de 
nous abandonner à un fcul vice , eft que 
nous en avons plufieurs. 



^35. Nous oublions aifément nos £siuces 
lors qu'elles ne (ont fuës qi;e de nous. 

136. Il y a des gens de qui l'on peut ne 
jamais croire du mal fans l'avoir vu : mais 
il n*y en a point en qui il nous doive fur- 
prendre en le voyant. 



237. Ceux qui font incapables de com- 
mettre de grands crimes , n'en {bupçonnent 
pas facilement les autres. 



238. Nous élevons la gloire des uns pour 
abaiflèr celle des autres': & quelquefois on 
loueroit moins Monfieur le Prince & Mon- 
feur de Turcnne , fi on ne les vouloit point 
blâmer tous deux. 

1 ) 9. Le defir de paroîtrc habile empêche 
fouvcot de Iç dcvçnir» 
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2 4X>. La vertu n'iroit pas loin fî la vanité 
ne lui tciioit compagnie. 



241. Ccluîqui croît pouvoir trouver en 
ibi.même dequoi fe pa(&r de tout le monde 
fe jrompc fort j mais celui qui croît qu'on 
ne peut fc paflcr de lui fç trompe encore da- 
vantage. 



lii. La pompe des emerrcœens regarde 
plus la vanité des vivans que l'honacur dqs 
mons. 



243 • Les faux honnêtes gens font ceux 
qui dcguifcnt leurs défauts aux autres & à 
eux-mêmes. Les vrais honnêtes gens font 
ceux qui les connoiflènt parfaitement & les 
wnfc&Ht. 



X44. Le vrai hçnnête homnoe eft celui 

qui ne fe pique de rien. 



245* La févçrîté des femmç$ eft un 
ajuftement & un fard quelles ajoutent k 
leur beauté, ^ 246. L^hon- 
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146. L'honnêteté des femmes cft fou* 
vent l'amour de leur réputation 8c de leur 
repos. 



147. Ccft être véritablement honnête 
homme que de vouloir être toujours expofé 
à la vue des honnêtes gens* 



148. La folie nous fuit dans tous les 
tcms de la vie. Si quelqu'un paroit fage , 
G*eft feulement parce que fes folies font pro- 
portionnées à fon âge & à (a fortune. 



249. Il y a des gens niais qui fe connoit 
fent , & qui employent habilement leur 
niaiferie. 



150, Qui vit fans folie n'eft pas fi fage 
qu'il cxoit. 



2 5 1 . En vieîllilfent on devient plus fou , 
& plus fage, 

D 
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iji. Il y a des gens qui rcflcmblent aux 
Vaudevilles 5 qu'on ne chante qu'un cer- 
tain cems. 

2J3. La plupart des gens ne jugent des 
hon^mes que par la vogue qu^ils ont , ou 
par leur fortune. 

254. Quelque incertitude Se quelque Va- 
riété qui paroiUè ds^ns le monde , on y re- 
marque néanmoins un certain enchaîne- 
ment fccret , & un ordre réglé de tout tems 
par la Providence, qui fait que chaque 
chofe marche en fon rang , & fuit le cours 
de fa deftinée. 



255. L'amour de la gloire , la crainte de 
la honte , le deflcin de faire fortune , le dé- 
fit de renc^re notre vie commode & agréa- 
ble , & l'envie d'abaiflèr les autres , font 
fouvent les caufes de cette valeur £ célèbre 
parmi les hommes. 



256. La valeur eft dans les fimples (bl- 
dats un métier périlleux qu'ils ont pris pour 
gagner leur vie. 
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2; 7. La parfaite valeur & lapohronerk 
compicttc, font deux extrémités où l'on arri- 
ve rarement : l'efpace qui eft entre deux eft 
vafte , & contient toutes les autres efpeces 
de courage 5 il n'y a pas moins de différence 
«intr'cUes qu'entre îei vîfages & les hu- 
meurs : il y a des hommes qui s'expofent 
volontiers au commencement d'une aâion, 
& qui fe relâchent ôc fe rebutent aifément 
par fa durée : il y en a qui (ont contens 
Ottând ils om fàtisfait à l'honneur du txion- 
at y Se qui font fort peu de chofe au delà : 
on en voit qui ne font pas toujours égale-i^ 
ment maîtres de leio: peur $ d'autrds (e laif> 
fcnt quelquefois entraîner à des ttfrreurj gé- 
nérsAts ; d'autire^ vont à la charge y parce 
qu'ib ft'crfcnt demeurer dafts leurs poftes : 
il s'en trouve à qui lliiabitude des moindres 
périls affermit le courage & ies prépare à 
s'cxpofer à de plus grands : il y en a qui 
font braves à coups d'épée , Se qui craignent 
* les coups de monfquet 5 d^autres font warés 
aux coups de moafquec , 6c apréh^ndenc 
de fe battre à coups d'épée. Tous ces cou- 
rages de différentes efpeces conviennent en 
ce que la nuit augmentant la crainte Se ca- 
chant les bonnes & mauvaifes adlions > elle 
donne la liberté de fe méntgcr. fl y a en- 
core un autre ménagement plus général ; 

D z 
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car on ne voit point d'homme qui faflc tout 
ce qu'il feroit capable de faire dans une oc- 
cafion, s'il écoit alTuré d'en revenir : de 
force qu'il eft vifible que la crainte de U 
mort ôte quelque chofc de la valeur. 

158, La parfaite valeur eft de faire fans 
témoins ce qu*on feroit capable de faire de- 
vant tout le monde. 



259. L'intrépidité eft une force extraor-* 
dinaire de l'ame , qui l'élevé au dedùs des 
troubles, des defordres & des émotions 
que la vue des grands périls pourroit exci- 
ter en elle 5 & c*eft par cette force que les 
Héros fe maintiennent en un état paifible , 
& confervent l'ufage libre de leur raiibn 
dans les accidens les plus furprenans & les 
plus terribles. 



760. L*intrépîdité doit foutenir le cœur 
dans les conjurations ; au lieu que la feule 
valeur lui fournit toute la fermeté qui lui eft 
néccflàire dans les périls de la guerre. 



16 j. Ceux qui voudroient définir la vic- 
toire par fa naâïànce , feroient tentés corn- 
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me les Poètes de l'apeller la fille du Ciel , 
puis qu'on ne trouve point fon origine fur 
la terre 5 eti effet elle cft produite par une 
infinité d'adions ^ qui , au lieu de l'avoir 
pour but , regardent feulement les intérêts 
particuliers de ceux qui les font , puis que 
tous ceux qui compolent une armét , allant 
à leur propre gloire & à leur élévation , 
procurent un bien fi grand & fi général, 

16 1. L'hypocrific eft un hommage que 
le vice rend à la yertu. 

265. La plupart des hommes s'expofent 
afsès dans la guerre pour fauver leur hon- 
neur y mais peu'fc veulent toujours cxpofcr 
autant qu'il eft néceflaire pour faire réuflir 
le dcflèin pour lequel ils s'expofent. 



264. La vanité , la honte , & fur tout 
k tempérament , font fouvent la valeur des 
hommes & la vertu des femmes. 



xé j. On ne veut point perdre la vie , & 
on veut acquérir de la gloire : ce qui fait 
que les braves ont plus d'adreflè & d'efjprit 
pour éviter la mort , que les gens de chica- 
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ne n*cn ont pour conferver leur bien. 

léé. On ne peut repondre de fon cou- 
rage , quand on jx^a jamais été dans le 
péril. 



2^7. Il n'y a gucres de pcrfonws > qui ^ 
dans le premier penchant de Page , ne faC- 
fent connoître par où leur corps & leur eC. 
prit doivent défaillir. 

268. Il eft de la rcconnoiflance comme 
de la bonne foi des marchands : elle entre- 
tient le c^immerce ; & nous ne payons pas j 
parce qu'il cft îufte de nous acquitter , mais 
pour trçuver pli^s facilement des gens qui 
nous prêtent* 

269. Tous ceux qui s'acquîtent des de* 
▼oirs de la reconnoilîànce 3^ ne peuvent pas 
pour cela fe flatter d'être rcconuoi^ns. 



270. Ce qui fait le mécome dan^ la rc- 
connoiflance qu'on attend des ^aces que 
l'on a feites > c'eft que Porgucil de celui 
qui donne , & f orguçil de celui q^çii te* 
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çoit > ne p6tavent conrenir du prk du bien4 
fait. 



. 171. Le trop grand cmpreflêment qu'oïl 
a de s'aquiter d'une obÛgatidn > eft une 
cfpcce d'ingratitude. 



271. On donne plus fou vent Â.t& bornes 
à fa reconnoidànce 9 qu'à {es dcixrs ât à fès 
cipcrances. 



17 j. Les gens heureux ne fecofcrîgcnt 
gueres \ ils croyent toujours avoir raifo^ 
quand la fortune (butient leur mauvaife 
conduite. 



274. L'orgeuil ne yeiitpas devoir» Su 
Tamour propre ne veut pas payer. 

275. Le bien que nous avons ire§u de 
quelqu'un veut que nous réfpeâion$ le mal 
qu'Hmmsfaît^ 



27e. Rien n'eft fi contagieux que Pc* 
sempiey & nous ne &ii<»Qs jamais de grande 

D4 
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biens ni de grands maux , ^ui n'en produî-> 
fent de femblables^ Nous imitons les bon- 
nes adions par émulaûon , &c les mauvai- 
{es par la malignité de notre nature que la 
honte retenoic prifonniere, & que l'exem- 
ple mec en liberté. 



177. L'imitation cft toujours malheu* 
reufe 5 & tout ce qui cft contrefait dêplaîc 
avec les mêmes chofes qui charment > lors 
qu'elles foat naturelles. 

178. Ceftune grande folie de vouloir 
Être fage tout feul. 

279. Quelque prétexte que nous don- 
nions à nos affligions , ce n'eft fouvent que 
l'intérêt & la vanité qui les caufcnt. 



180. Il y a dans les affli&ions diyerfès 
fortes d'hypocrifie : dans l'une , fous pré- 
texte de pleurer la perte d'une' perfbnne qui 
nous cft chère , nous nous pleurons nous- 
mêmes ; nous regrettons la bonne opinion 
qu'elle avoit de nous ; nous pleurons la di- 
minution de notre bien , de notre plaiiîr , 
de notre confîdération : ainfî les morts ont 
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l'honneur des larmes qui ne coulent que 
pour les vivans ; je dis que c'eft une efpècc 
d*hypocrifie , à caufe que dans ces fortes 
d'affliâions on fe trompe foi-même. Il y a 
une autre hypocrifie qui n'eft pas (i inno- 
cente , parce qu'elle impofe à tout le mon. 
de -, c'eft Tafflidion de cenaines pcrfonnes 
qui afpirent à la gloire d'une belle & im- 
monelle douleur : après que le tems , qui 
confumc tout, a fait ceflcr celle qu'elles 
avoient en effet , elles ne laiflfent pas d'o- 
piniâtrer leurs pleurs > leurs plaintes & leurs 
(bupirs 5 elles prennent un perfonnage lu- 
gubre , & travaillent à perfuader par tou- 
tes leurs adions > que leur déplaifir ne fi- 
nira qu'avec leur vie. Cette trifte & fati- 
gante vanité fê trouve d'ordinaire dans les 
fenmies ambitieufes ; comme leur fcxe leur 
ferme tous les chemins qui mènent à la 
gloire , elles s'efforcent de fe rendre célèbres 
par la montre d'une inconfolable affliâion. 
Il y a encore une autre efpece de larmes qui 
n'ont que de petites fources qui coulent & 
fc tariflfent facilement : on pleure pour avoir 
la réputation d'être tendre : ©n pleure pour 
être plaint : on pleure pour être pleuré : en- 
fin on pleure pour éviter la honte de ne pleu- 
rer pas. 



z8i; Ccft plus fouvcnt par orgueil que 
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par défaut de kimicrcs qu'on s'opofc avec 
tant d'opiniâtreté aux^opinions les plus fui- 
vies : on trouve les premières places prifes 
dans le bon parti , & on ne veut point des 
dernières. 

x8x. Nous ne regrettons pas la perte d^ 
nos amis félon leur mérite > mais félon nos 
befoins& félon l'opinion que nous croyons 
leur avoir donnée de ce que nous valorts. 

18 j. Nous nous confolons aifément des 
difgraccs de nos^ amis lors qu'elles fervent à 
fignalcr notre tcndreflc pour eux* 



184. Il (cmble que l'amour propre foît 
la dupe de la bonté > & qu'il s'oublie Itlî* 
même lors que nous travaiUons pour l'avani* 
tage des autres : cepe||dant e'cft prendre 
le chemin le plus aflfuré pour arriver à fes 
fins y c*efl; prêter à ufure fous prétexte de 
donner ; c'cft enfin s*aqucrir tout le nrôade 
par un moyen fubcil &c déUcat» 



185. Nul ne mérite d'être loué de bonté 
s*il n*a pas la force d'être méchant : toute 
autre bonté n'cft le plus fouvent qu'uncî pa-» 
reflè ou une impuiflancc de la volontés 
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186. Il eft bien mal^aifé de diftingucr la 
l^ncé générale & répandue fur tout le mon^ 
de y de la grande habileté. 



187. Il n'cft pas fi dangereux de faire du 
mal à la plupart des hommes que de leur 
feire trop de bien. 



a 8 8. Pour pouvoir être toujours bon , il 
faut que les autres croyent qu'ils ne peuvent 
jamais nous être impunément méchans. 



289. Rien ne flatte plus notre orgueil 
que la confiance des grands , parce que 
nous les regardons comme un effet de nonre 
mérite , fans confiderer qu'elle ne vient le 
plus fouvent que de vanité , ou d'impuit 
ùxicc de garder le fecret. 



190. La confiance de plaire , eft fouvent 
un moyen de dé{^laire infailliblement. 

191. Nous ne voyons pas aifcment ce 
qui eft au-delà de ce que nous voyons. 
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19Z. La confiance que l'on a en fbî , fait 
naître la plus grande partie de celle que 
l'on a aux autres. 



X93. Il y a une révolution générale qui 
change le goût des Efprits , auflî bien que 
les fortunes du monde. 



194. La vérité eft le fondement & la 
raifon de la perfedion , & de la beauté ; 
une chofe de quelque nature qu'elle foit , 
ne fauroit être belle & parfaite , fi elle n*eft 
véritablement tout ce qu'elle doit être, & fi 
elle n'a tout ce qu'elle doit avoir. 



295. On peut dire de l'agrément féparé 
de la beauté , que c'eft une fymétrie dont 
on ne fait point les règles , & un raport 
fecret des traits enfemble , & des traits 
avec les couleurs & avec l'air de la per- 
fonne, 

29e. La coquetterie eft le fond de l'hu- 
meur des femmes j mais toutes ne la met- 
tent pas en pratique , parce que la coquet-i 
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ccric de quelques-unes eft retenue par la 
aaince ou par la raifon. 

197. On incommode fouvent les autres 
quand on croit ne les pouvoir jamais in- 
commoder. 



298. Il y a peu de chofes împoffibles 
d'elles - mêmes ; & l'aplication pour les 
fdkc réuifir nous manque plus que les 
moyens. 



199. La fouveraine habileté confifte à 
bien connoître le prix àcs chofèis. 

^ 300. C*eft une grande habileté que de 
(ayoir cacher fon habileté. 



301. Ce qui paroît générofité n'eft fou- 
vent qu'une ambition déguifée , qui mé- 
prifè de petits intérêts pour aller à de plus 
grands. 



î ex. La fidélité qui paroît en la plupart 
dc$ hommes^ n'eft qu'une invention de 
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Tamour propre pour attirer la confiance ; 
c'cft un moyen de nous élever au-dcflus 
des autres , & de nous rendre dépofitaires 
des chofes les plus importantes. 

505. La magnanimité méprife tout pout 
aToir tout» 



504» La magnanimité eft un noble effort 
de l'orgueil , par lequel il rend l'homme 
maître de lui-même > pour le rendre m^e 
de toutes chofes. 



305. Il n'y a pas moins d'éloquence dans 
le ton de la voix , dans les yeux & dans 
l'air de la perfbnne > que dans le choix des 
paroles. 



^oG. La véritable éloquence confiftc à 
dire tout ce qui! Êiut 3 & à ne dire que ce 
qull faut. 



307. Il y a des perfonnes à qui les dé- 
fauts fient bien , &c> d'autres qui fonc difr 
graciées avec Icufs bonnes qualités, 

Digitized by VjOOQIC 



MORALES. 6i 



joS. Il eft auflî ordinaire de voir chan- 
ger les goûts, qu'il eft extraordinaire de 
voir changer les inclinations. 

309. L'intérêt met en œuvre toute fcwte 
de vertus & dç vices. 



jio. L'humilité n*eft fouvent qu'une 
feinte fbnmiflion dont on fe fert pour fou^ 
mefti^ les autres j c'ft un artifice de Torgucil 
qui s'abaU& pour af élever \ & bien qu'il fc 
transforme en mille manières 3 il n*eft ja- 
mais mieux déguifô &c plus capable de 
tromper , que lors qu'ail & cache fous la 
figure de l'humilité. 



511, Tous les (entimens ont chacun un 
ton de voix , des gcftes & des mines qui leur 
(ont propres > & ce raport, bon ou mauvais > 
agréable ou defagréable , eft ce qui fait que 
les perfbnnes plailènt ou déplaifent. 

3 II. Dans toiutes lies profeifions chacun 
affeâe une mine & im extérieur pour pa- 
roitre ce quîil veut qu'on ie croye : ainfi on 
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peut dire que le monde n'eft'compofé que 
de mines. 

3 1 3. La gravité cft un miftère du corps 
inventé pour cacher les défauts de l'efprit. 



Î14. Le bon goût vient plus du juge- 
ment que de l'efprit. 



3 1 5. Le plaîfir de l'amour eft d'aimet ; 
& l'on eft plus heureux par la paifion que 
Pon a , que par celle que Ton donne. 



3 lé. Le luxe & la trop grande polîteflfe 
dans les Etats , font le préfàge afluré de 
leur décadence ; parce que tous les particu- 
liers s'attachant à leurs intérêts propres j 
ils fe détournent du bien public. 



3 17. La civilité eft un défir d'en rece- 
voir , & d'être eftimé poli. 

\ 



3 1 8. L'éducation que l'on donne d'ordi- 
naire aux jeunes gens , eft un fécond ^noui: 
propre qu'on leur infpire. 



dbyGoOg 



3ij>. Il 



MORALES. 



3 1 9. Il n'y a point de paffion où ratnoUr 
de fpi-mêmc règne fi puiflàmment que dans 
l'amour \ & on eft toujours plus difpofè à 
facrîfier le repos de ce qu'on aime > qu'à 
perdre le fien. 



J 10» Ce qu^on nomme libéralité n^eft le 
plus fouvent que la vanité de donner, que 
nous aimons mieux que ce que nous don« 
nons. 



)ti. La pîtié eft fouvent un ftntîmcnt 
de nos propres maux dans les maux xi'au- 
trui : c*eft une habile prévoyance des mal' 
heurs où nous pouvons tomber : nous don- 
nons du fecours aux autres , pour les enga- 
ger à nous en donner en de (èmblables oc- 
cafions i & ces fervices que nous leur xtn^ 
dons , font à proprement parlet , des bienç 
que nous nous faifons à nous-mêmes pair 
avance* 



} I X. La pctîteflè de Tefprit fait l'opîniâ- 
tret<^ l Se nous ne croyons pas aifément ce 
qui eft au-delà de ce que nous voyons. 



E 
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yi 3 . Ceft fe tromper qlié de croire qu'il 
n*y air que les violentes paffîons , comme 
l'ambition & l'amour , qui puiflènt triom- 
pher des autres : la parcflè 5 toute languif- 
fante qu^elle cft , ne laflïè pas d'en être fbu- 
vcnt la maîcrefle 5 elle ufurpe fur tous les 
dcflcins & fur toutes les aftions de !a vie ; 
éîlê y détruit & y confume infenfiblement 
ICs faflîons & les vertusi 

314. De toutes les paflîons celle qui eft 
la plus inconnue à nous-mêmes , c'eft la pa- 
réné : elle eft la plus ardente & la pl^ié hia- 
lîghe de toutes ^ quoi que (à violence foit 
îhfenfible , & que les dommages qu'elle 
caufefoienttrès-eachés : fi nous cortfiderons 
attentivement foni ^uVoir , -hoùs Verrons 
qu'elle fe tend en toutes rencontres itiaîtref* 
fe de hos fentimenij , de nos ihtérêts & de 
nos plâifirs ; c'cft la réméré qui a la force 
d'ari-êter les plus grandes vaiflèaux 5 c'eft une 
bonace plus dangereufe aux plus importai* 
tes affaires que les écueils , & que les plus 
grandes tempêtes : le repos de la parefle cft 
tin cfearme {ecrct de l*ame qui fufpend fou- 
dài^erricnt lés plus ardentes pourluitès , & 
les pkis opiniâtres réfoludons : pour donhei? 

enfin la véritable idée de cette paflîon , il 

\ 
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faut dire que la paredè eft comme une béa- 
titude de l'amc , qui là confolc de toutes 
&s pertes > ôc qui lui tient lieu de tous les 
biens. 



515. La promptitude à croire le «lal 
fans l'avoir afscs examine , eft un effet de 
Porgueil & de la parcflc : on veut trouver 
descoupables , & on ne veut pas fe donner 
la peine d'examiner les crimes. 

326» Nous recufons àcp Juges pour los 
plus petits intérêts , & nous voulons bien 
que notre réputation & notre gloire dépen- 
dent du jugeinent des "hoauncs qui nous 
font tous contraires y ou par leur jalouiie:, 
ou par leur préoccupation , ou par leur 
peu de lumière y & ce n'eft qu£ pour les fai- 
re prcmoncet çn notre «faveur que nous ex- 
fHHons en tant dp manières notre repos & 
«otte vie. 



317. Il n'y a guéres d'homme afsès ha- / 
bile pour connoître toxtt le mal qu'il fait. 



} 1 8. De plufieurs atStions différentes que 
la fortune arrange comme il lui plaît , il s'en 
fait plufieurs vertus, £ ^ 
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} z 9, L'honneur acquis eft caution de 
celui qu'on doit acquérir. . v 



J30, La jeuneflè eft une ivrcflè contî- 
nuelle : c'cft la fièvre de la raifon. 

331. Rien ne devroit plus humilier les 
hommes qui ont mérité de grandes louan- 
ges , que le foin qu'ils prennent encore de 
le JFairc valoir par de petites chdfes. 

332. On aime bien à deviner les autres J 
,mais Ton n'aime pas à être deviné. 



3 3 3« 11 y a de ^cns qu'on aprouve 
dans Immonde , qui n'ont pour tout mérite 
que les vices qui fervent au commerce de 
la vie. 

. ; 34. Oeft une ennuyeufe maladie que 
de confèrver fa fanté par un trop grand ré« 
gime. 
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iiS-'i-^ grâce de la nouveauté eft à l'a- 
mour , ce que la fleur eft fur les fruits ; die 
y donne un luftre qui s'éfacc aifément , & 
qui ne revient jamais. 



3 î 6, Le bon naturel qui fc vante d*étrc fi 
fenfiblc, eft fouvent étoufë par le moindre 
intérêt. 



337. L*abfcence diminue les médiocres 
paffions & augmente les grandes , com- 
me le vent éteint les bougies & allume le 
feu. 



358. n eft plus facile de prendre de l'a- 
mour quand on n'en a pas , que de s'en dé- 
faire quand on en a. 



J 59- La plupart des femmes fe rendent 
plutôt par foibleflè que par pafEon : de-là 
vient que pour l'ordinaire les hommes en- 
tteprenans réuflîlïcnt mieux que les autres , 
quoiqu'ils ne foient pas plus aimables. 
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540. N'aimer guéixs , en amour , eft un 
moyen a(Giré pour être aimé. 

541. La finceritc que fc demandent ^cs 
Aman^ & les Maîtreftès , pour favoir l'un 
Se l'autre quand ik ceflèront de s'aimer , 
çft l»en moins; pour être avertis quand on 
ne les aimera plus , que pour être mieux 
aflurés qu'on les aime > lors qu'on ne dit 
point le contraire. 



341. Les femmes croyent fouvent ai- 
mer , encore qu-'elles. n'aiment pas : Foccu- 
pation d'une intrigue, l'émotion d'elprit 
que donne la galanterie , la pente naturelle 
au plaifir d'être aimées , & la peine de re- 
fufer> leur perfuadcnt qu'elles ont de la 
paffion lors qu'elles n'ont que de la coquet- 
terie. 



34;. La plus jufte comparaifôn qu'on 
puiflfe faire de l'amout , c'eft cdlç de la 
fièvre ; nous n'avons non plus de pouvôii' 
fur l'un que fur l'autre , foit pour fa vio- 
lence ou pour fâ durée. 



Digitized by VjOOQIC 



MORALES. 2v 



}44. Ce qui fait que l'on eft fou vent/ 
niécontenc de ceux qui négocient , eft qu'ils 
abandonnent prefque toujours l'intérêt de 
leurs amis pour l'intérêt du fuccès de la né- 
gociation , qui devient le leur par Phonneur 
4*àYoir réuflî' à ce qa'ils avoient entrepris. 



345. Quand nous exagérons la tendrcflc 
que nos amis ont pour nous , c'eft fouvent 
jnôins par reconnoiflànce que par le dcfir 
de fakc juger de nçtre naérite. 

34éé L*aprobation que Pon donne à 
ceux qui entrent dans le monde, vient 
fouyçnt de Penvie (ècirette que Pon port^ 
:à c^ux qui y i^nt éubUs. 

5 47. La plus grande habileté des moins 
habiles, eft de fe favoir foumettre à la 
:boiine conduite d'autrui, 



548. L'orgueil qui nous inipire tant 
d'envie , nous fert auffi Ifouyent à la mo- 
dérer, 
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î 49. Il y a des fauflètés déguifccs qui rc« 
pftfcntent fi bien la vérité , que ce feroit 
mal juger que de ne s'y pas laiflèr tromper* 



} 50. Il n'y a pas quelquefois moins d'ha- 
bileté à favoir profiter d'un bon confeil , 
qu*à fç bien çonfeiller foi-mêmç, 

5 j I . Il y a des méchans qui feroient 
moins dangereux s'ils n'avoient aucune 
bonté. 



.351. La magnanimité eft afsès définie 
pd|: {on nom ; néanmoins on pourroit dire 
que c*eft le bon lèns ded'orgucil , & la voie 
la plus noble pour recevoir des louanges^ 



355. Il eft impoffible d*àimer unefe- 
c<We fois ce qu'on a véritablement cefl2 
d'aimer. 



354. Ce n'eft pas tant la fertilité de l*eif- 
prit qui nous fait trouver plufieurs expé;^ 
aiens fi^ une même affaire > que ç'eft te 
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défaut de lumière qui nous fait arrêter à 
tout ce qtu fe préfente à notre imagination > 
^ qui nous empêche de difcerner d'abord 
ce qui eft le meilleur. 

J 55. Il y a des affaires & des maladies 
que les remèdes aigriflènt en certain tems ; 
^ la grande habileté confifte à coiuioître 
quand il eft dangereux d'en ufer, 

3/6. La (implicite affeftée eft une im- 
poftture délicate. 

5 ^7. Il y a plus de défaut dans l'humeur 0^*^^ * 
que dans l'cfprit. l / / 

î j8. Le mérite des hommes a fa faifon ^jf. />^6t 
auffi-bien que les fruits, ^r ^ 



3 59. On peut dire de l'humeur des hom;- 
mes comme de la plupart des bÂtimens ^ . 
qu'elle a diverfès feces , les unes agréables 
éc les autres dcfagréables. 



360» La modération ne peut avoir I« 
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mérite de combatte Tambition & de la 
foumèttre ; elles ne fe trouvent jamais en- 
femble : la modération eft la lai^gueur & la 
pareflè de Tame , comme l'ambition en eft 
Taftivité & l'ardeur. 



361. Nous Wmons toujours ceux qui 
nous admirent , & nous n'aimpris pas tou- 
jours ceux que nous admirons. 

361. il s*en faut bien que nous ne çon* 
noiilions toutes nos volontés. 



363. Il eft dlflScile d'aimer ceux que 
^ous n'eftimons point 5 mais il ne Teft pas 
moins d'aimer ceux que nous eftimons 
beaucoup plus que nous. 



364. Les humeurs du corps ont un cours 
ordinaire & réglé , qui meut & qui tourne 
imperceptiblement notre volonté : elles 
roulent enfemble & exercent fucceffivemenc 
un empire fecret en nous ; de forte qu'elle^ 
ont une part confiderable à toutes nos. ac- 
tions > fans que nous le puiffipns connoître. 
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56 y. La reconnoiflàncc de la plupart des 
hommes n'eft qu'une fecrette envie de re- 
cevoir de plus grands bienfaits. 



}66. Prefquc tout le monde prend plaîfir 
à s'acquitter des petites obligations : beau- 
coup de gens ont de la rcconaoiflknce pour 
les médiocres 5 mais il n'y a quafi perfbnne 
qui n'ait de ingratitude pour les grandes. 



}67. Il y a des folies qid fe prennent 
comme les maladies contagieufes. 



}68. Afscs de gens méprifent le bien; 
mais peu fa vent le donner. 

369. Ce n'eft d'ordinaire que dans de 
petits intérêts où nous prenons le hazard 
de ne pas croire aux aparénces. 



370. Quelque bien qu'on nous dife de 
nous , on ne nous aprend rien de nouveau. 
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371. Nous pardonnons fbuvcnt à ceux 
qui nous emiuyent , mais nous ne pou- 
vons pardonner à ceux que nous ennu- 
yons. 

}7i. L*interêt que l'on âccufe de tous 
nos crimes , mérite fouvent d*être loué de 
nos bonnes aâions. 



37 3. On ne trouve guéres d'ingrats tant 
qu'on eft en état de faire du bien. 



374. Il eft auflî honnête d'être glorieux 
avec foi. même , qu'il eft ridicule de Pêtrc 
avec les autres. 



3 75. On a fait une vertu de la modé- 
ration pour borner l'ambition des grands 
hommes , & pour confoler les gens médio^ 
cres de leur peu de fortune & de leur peu 
de mérite. 



376. Il y a des gens deftincs à être fots , 
qui ne font pas feulement des fotûfes par 
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leur choix ; mais q[ue la fortune même 
contraint d'en faite. 



}77. Il arrive quelquefois des accidens 
dans la vie > d'où il faut être un peu fou 
pour fe bien tirer. 

578. S*il y a des hommes dont le ridi- 
cule n'ait jamais paru , c'eft qu'on ne l'a 
pas bien cherché. 



579; Ce qui fait que les amans & les 
najutrcflcs ne s'ennuyent point d'être en- 
femble , c'eft qu'ils parlent toujours d'eux* 
mêmes. 

r 

380. Pourquoi faut -il qw nous ayons 
afsès de mémoire pour retenir jufqu'auz 
moindres particularités de ce qui nous cft 
arrivé , & que nous n'en ayons pas afsès 
four nous fonvenir combien de fois nous 
les avons contées à une même petfonixe? 



58 1 . L'extrême plaifir que nous prenons 
à parler de nous - mêmes , nous doit faire 
craindre de n'en donner gùércs à ceux qui 
nous écoutent. 
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381. Ce qui nous empêche d^ordinairc 
de faire voir le fonds de notre cœur à nos 
amis, n'eft pas tant la défiance que nous 
avons d*cux , que cbllc que nous avons de 
nous - mêmes. 

\i f ' £î ' jSj. Les perfonncs foiUcs ne peuvent 
* Itrç fincères. 

584. Ce n'cft pas un grand malheur 
d^obliger des ingrats ; ûiaîs b'cn «ft un infu- 
portâble d'êtte oblige à ûnœaUJbonnêtîc 
homme* 






$85. On trouve des moyens pour guérir 
«ir k folie , m»is<)n n'en trouve pOÛK pour 
ïcdrcflèr un cfppt de travers.: - ; 

j86. On ne fauroit conferver Jongteç» 
les ientimens qu'on doit avoir pour (es amis 
& pour fes bienfaiteurs , lî on fe laiflc la 
liberté de parler fouvent de leurs défauts. 

587.. Louer les Princes des vertus qu'ils 
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n'ont pas , c*eft leur dire impunément des 
injures. 

}88. Nous fommcs plus près d'aimer 
ceux qui nous haïflènt que ceux qui nôu^ 
aiment plus que nous nç voulons. 



$89. Il n'y à que ceux qui fontméprî- 
fables , qui craignent d'être méprifés. 

J90. Notre fageflè n*eft pas moins à la 
merci de la fortune que nos biens. 

} 5 ï. Il y ^ dans la jaloufic plus d'amour 
propre que d'amour. 



J 9 1 . Nôïls ftous côhfolons fouvent par 
foibleffe des maux dont là ràifon n*a pas la 
force de nous confoler. 



ÎPj.Le ridicule déshonore plus que le 
déshonneur. 



J94. Nous n'avouons de petits défauts 
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que pour perfuadcr que nous n'en avoçsâ 
pas de grands. 



59J. L'envîe eft plus irréconciliable que 
la haine. 



596. On croît quelquefois haïr la fla- 
tcrie, mais on ne haït que la manière de 
fiater, : . 



: 3 $7. On pardonne tant que V<rfi aime. 

pî. Il eft plus difficile d'être fidèle à fa 
«oaîtreflc quand on çft heureux, ^Qe quand 
cm en eft mar-traité. 



$99. Le$ feriimes ne çonnodflcnt pas 
toute leur; coquetterie. 



400. Xes femmes n*ont point de fevérité 
complette fans avcrfion* 



t 



401. Les femmes peuvent moins fur- 
monter leur coquetterie que leur paffion. 

40 z. Dans 
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401. Dans Pamour la tromperie va preA 
que toujours plus loin que la méfiance. 



4P3« tl y a une certaine forte d'amout 
dont l'excès empêche la jaloufic. 



404. Il eft de certaines bonnes qualités 
comme des fcns , ceux qui en font entiè- 
rement privés ne les peuvent apercevoir 
ni les comprendre* * 



40/. Lors que notre haine eft trop vive , 
elle nous met au-de(Ibus de ceux que nous 
haïflbns» 

*7« 



40e. Nous ne rcflcntons nos biens & nos 
maux qu'à proportion de notre amour 
propre. 



407. Uefprit de là plupart des femmes 
fert plus à fortifier leur folie que leur taifon. 



\ 



40 S. les paiHons de la jeunedê ne font 

F 
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guéres plus opofces au faluc , que la tiédeur 
des vieilles gens. 



409. L'accent du païs où Ton eft né , 
demeure dans l*e(prît & dans le cœur corn- 
fn€ dans le Utigage. 

410. Pour être un grand homme , il faut 
/avoir profiter dç toute fa fortuné. 



4 1 1 . La plupart des hommes ont comme 
les plantes > des propriétés cachées que le 
hazard fait découvrir. 



411. Les occafîons nous font camioître 
aux auues > ôc encore plus à nous-mêmes. 



4i|. U ne peut y avoir de iregledans 
Pefprit ni dans le cœur des femmes > £ le 
tempérament n'en eft d'accord. 

. 41^. MiOHS ne teouvona guéres de geni 
de bons fens , que ceux qui font de notre 
avis. 
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415. Quand on aime^ on douce {buvent 
de ce qu'on croit le plus. 



416. Le plus gr^tnd m&ack de l^amôur^ 
c'eft de guérir de la coq^uettetiek 



417. Ce qui nous donne tâtit d'àigteur 
contre ceux qui nous font dés 6^éSt% ». 
c*eft qu'ils croient être plus habiles que 
nous. 

41 8. On a bien de la peint à fompté > 
quand on ne s'aime plus. 



419. On ^^ennuile pt^quê «ràjéttrd afeé 
les gens avec qui il ti^^ pâ^ ^tnài àà 
s'ennuïer. 



410. Un honnête homme peut être 
amoureux commet un fou » mais 2M3n pas 
comme un fot. 

4Z t. U y de cectêbs UfMU ^td > irittii 

Fa 
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mis en œuvre , brîUcnt plus que la vertu 
même. 



411. On perd quelquefois àts perfbnncs 
qu'on regrette plus qu'on n'en eft afïlîgé 5 
& d'autres dont on eft affligé , & qu'on ne 
regrette guéres. 



415. Nous ne louons d'ordinaire de. boni 
cœur que ceux qui nous admirent. 



414. Les petits cfprits font trop bleffis 
des petites chofes ; les grands efprits les 
yoyent tomes , & n'en font point bleflBs. 



415. L'humilité eft la véritable preuve 
des vertus Chrétiennes $ fans elle nous con- 
servons tous nos défauts , & ils font feule- 
ment couverts par l'orgueil qui les cache 
aux autres , & iouvent a nous-mêmes. 



,, 4i(î. Les infidélités dcvroîent éteindre 
l'amour 5 & il ne faudroit point être jaloux 
quand on a fujet de l'être : il n'y a que les 
perfbnnes qui évitent de donner de la ja- 
îoiifie /.qui foiènt dignes qu'on eu ait pour 
cUcst ,. ^ 
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417. On fc décrie beaucoup plus auprès 
de nous par les moindres infidélités qu'on 
nous fait > que par les plus grandes qu'on 
£uc aux autres. 



418, La jaloufie naic toujours arec l'a* 
mour > mais elle ne meurt pas toujours 
avec lui. 



419. La plupart des femmes ne pleurent 
pas tant la mort de leurs amans pour les 
avoir aimés , que pour patoître plUs dignes 
d'être aimées.^ 

4}o. Les violences qu'on nous fait nous 
font fouyent moins de peine que celles 
que nous, nous faiibns à nous-mêmes; 



" 4}i.On faitafsès qu'il ne fautguéres 
parlerrde fa femme 5 mais on ne fait pas 
afsès qu'on deyroit encore moins parler 
de foi. 



43Z..II y a de bonnes qualités qui dé 



Digitized by VjOOQIC 



U REflEXTONS 

génèrent en défauts , quand elles font na- 
turelles , & d'autres qui ne font jamais 
parfaites quand elles font acquifes : il faut » 
par excjjiple , que U r^fon nous feflc mé^ 
lugcrs dç )(K)tre biçn Sî de notre confiance ; 
& il faut au contraire que U nature nous, 
donne la bonté & la valeur. 

A\y- jQiiok}9e d^ance que nous ayons 
de la fincerité de ceux qui nous parlent ^ 
nous croyons toujours qu'ils nous difcnt 
plus vrai qu'aux autres. 



4$4- 1\ y a peu. d'honnêtes ftjnnies^ai 

ne fbient laflcs de leur métier. . 



4H* ^ plâf^Tt des honnêtes finnmes 
iCoBt des ué^HTS caché$> qut ne font ent 
iureté gue f^rç^ qn^on nfi les chccchs.pa^ 



4)é. L^ yÎQkncet qu'on fc fiait paur 
s'empicher d'aimer ,; fontr fbuvent plu« 
oueUes que les «îgoeun de ce qi^jûarakne*. 

437. Il n'y a guéres de poltrons qui 
çonnoî&nt tOMijoucs conté leur pçùr. 
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4} 8. Ceft prcfquc toujours la faute de 
celui qui aime , de ne pas connoître quand 
«» c£i& (ie Taimer. 



4; 9. La plupart des jeunes gens croyent 
Ctrc naturels lors qu^ils ne font ^ue mal 
polis & groiliers. 



446* Il y a de certaines larmes qui npus 
i9so{npeiit fouvent nooMs^mcs après avole 
trompé les autres. 



441V Si oa croit aimer fk futaîtrcflè p^or 
lfainou]:il'pll0> cm eflÉ bkn D:Qm|hé. 



441. Les efprits médiocres condamnent 
4'Qr4inful:e! toitc ce qui pai& leur pox^^ 



44$. L'envie eft détruite par la vérita- 
ble amitié , & la coquetterie par le vérita- 
tik a9iQ«&. . 



444* Le plus grand lié&ut^ U jpénéii 

F4 
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traticn n*cft pas de n'aller point juf<5[u'alt 
but , c*cft de le paflèr. 

445. On donne At% .confeils ^ mais od 
tfinfpirc point de conduite. 



,44e. Quand notre mérite haiflè , notre 
goût baiflè auflî. 



447 . La fortune fiait paroître nos vertus 
& nos vices, comme Ut lumière fait pa^ 
roîtrç les objets. 



448. La violence qu'on fc fait pour de- 
meurer fidèle à ce qu'on aime, ne vaii& 
guéres mieux qu'une infidélité, 

449. Nos aâions font comme les bomâ" 
rimes que chacun fait raporter à ce qu'il 
lui plaît. 



450. L'envie de parler de nous, & de 
faire voir nos défauts du côté que nous 
voulons bien les montrer , fait une grande 
partie de notre fincerité, .- 
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45 !• On ne devroic s'étonner que de 
pouvoir encore s'étonner. 

" 451. On td pre(qtte également difficile 
à contenter, quand on a beaucoup d'à- 
tnour ic quand on n'en a plus guéres. 



45 5 . Il n'y a point de gens qui ayent 
plus fouvent tort que ceux qui ne peuvent 
touffirir d'en avoir. 



454. Un fbt n'a pas aises d'étoffe pour 
êore bon. 



4/5. Sî la vanité ne rcnverfc pas entié- , 
remçnt les vertus , du moins çUe les ébranle 
toutes* 



/ 

456. Ce qui nous rend la vanité des 
auprès infuportablc , c'en qu'elle bleflc la 
nôtre. 



457. Oh renonce plus aifément à ioïi 
intérêt qu'à fon goût. 
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45 S, La fortune ne paroic jamtîs fi aveu- 
gle qu'à ceux à qui elle ne fai( pu de biem 

4I'9, Il fiiut gouverner la fortune comme 
U Tancé ; en jouir quand elle eft bonne ; 
prendre patience quwd elle eft mauvfâfe « 
&ne faire jamais de grands remèdes fans 
un extrême befoin. 



460. L'air Bourgeois fe perd qUfilqucfoit 
à l'armée -y mais il ne fe perd jamais à la 
Cour, 



46 1 . On peut-être plus fin qu'un autre ; 
mais non pas plus fin que tous les autres. 



46 t. On eft quelquefois moins malbeu^ 
rcux d'être trompé de ce qu'on aime , que 
d'en êtrç détrompé. 



46 5 . On garde long-tems fbn premîeir 
Amant > quand on n'en prend point de &* 
cond. 
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464. Nous n'avons pas le courage de dire 
en général que nous n'avons point de dé-' 
fauts, & que nos ennemis n'ont point de 
bonnes qualités y mais en détail nous ne 
fommes pas trop éloignés de le a:oirç4 



4(35. De tous nos défauts , celui donc 
nous demeurons le plus aifément d'accord y 
c'cft de la parcflc 5 nous nous pejrfuadons 
qu'elle tient à toutes les vertus paifibles , & 
qite fans détruire entièrement les autres ^ 
elle en fufpend feulement les font^ions. 



4(S(J. Il y a une élévation qui ne dépond 
Point de la fortune; c'eft un certain ait. 
qui nous diftingue & qui femble nous d^fo 
tsner aux grandes chofes ; f'eft un prix que 
nous nom donnons imperceptiblement à 
aous-mêmcs ; c^eft par cette qualité que 
nous ufurpons les défcreificcs des autres 
hommes ; & c'cft elle d'ordinaire qui nous 
met plus au-deflîis d'eux , que la naiC&nce , 
les dignités &c le mérite lo/êmc/ 

r 4^7- Il y a du mérite fans élévation j 
mais il n'y a point d'élévation fans quelque 
mérite. 
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46 S. L'élévation eft au mérite , ce que 
la parure c(t aux belles perfonnes. 

46^. Ce qui fe trouve le moins dans la 
galanterie , c'eft de Tamour. 



470. La fortune fe fert quelquefois de 
nos défauts pour nous élever ; & il y a des 
gens incommodes , dont le mérite feroit 
mal recompenfé , fi on ne youloit acheter 
leur abfence. 



471. Il femblc que la Nature ait caché 
dans le fonds de notre efprit , des talens &c 
une habileté que nous ne connoidbns pas ; 
les paifions feules ont le droit de les mettre 
au jour , & de nous donner quelquefois 
des vues plus certaines & plus ach^evées que 
Tart ne fauroit faire. 



472. Nous arrivions tout nouveaux aux 
divers âges de la vie , & nous y manquons 
fouvent d'expérience malgré le nombre des 
ainnées* 
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47}. Les coquettes fc font honneur d'ê- 
tre jaloufes de leurs amans, pour cacher 
qu'elles font envieuTesdes autres femmes. 

474. il s'en faut bien que ceux qui s'at- 
trapent à nos fineflès , ne nous paroiflènt 
auÂi ridicules que nous nous paroifibns à 
nous-mêmes , quand les fineâès des autres 
nous ont attrapés. 

47 5 .Le plus dangereux ridicule des vieil- 
les perfonnés qui ont été aimables , c'eft 
d'oublier qu'elles ne le ibnt plus. 



47 tf. Nous aurions fouventv honte de 
nos plus belles aâions , fi le monde voyoit 
tous les motifs qui les produisent. 

477. Le plus grand effort de l'amitié 
n'efî pas de montrer nos défauts à un ami , 
c^cft de lui faire voir les fîens* 



47 8.. On n'a guéres de défaut qui ne 
{oient plus pardonnables , que les moyens 
dont on fe fort pour les cacher. 
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479* Quelque honte que nous ^yom mé- 
ritée , il eft prefque toujours en notre t)Ott- 
voir àc récablit notre réputatû»« 

4{o. On ne pUît pas long^tems quand on 
n'a qu'une forte d'dfprit. 

48Z. Les fous Se les fottes gens ne voyeiu: 
que par leur humeur. 



481. L'cfpritnous fert quelquefois Kar- 
diment à faire des foitifes* 



4S)é La vivacité qui augmente eft vieil* 
liâànt , ne va pas loin de la folie» 



484. En amout celui qui eft guéri le pre* 
mier eft toujours le mieux gMri. 



485. Les jeunes femmes qui ne veulent 
point paroître coquencs, & les hommes 
d'un âge avancé qui ne veulent pis être 
iridicules x ae doivent jamais parlai de l^a*^ 
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MMt comme d'une chofe oà ils puifltnt 
atoit part. 

486. Nous pouvons paroîtrc grands dans 
ttn emploi au-deflbos de notre mérite > mais 
nous paioiflbns fouvent petits dans un em« 
ploi plus grand que nous. 



4Î7* Nous croyons foutent ayoîr de la 
Cùnftancetlans les malheurs lors C|ue nous 
n'avcms que de rabattement , te nous les 
(buffirons fans ofer les regarder ) comme les 
poltrons > qui fe laiflènt tuer de peur de Ce 
défendre. 



488. La confiance fournit plus à la con^ 
verfation que Tefprit. 



489. Totttes les paffions noas font fàirt 
des fautes > mais Tamour nous en fait faire 
de plus ridicules. 



4^0^ Peu d« gens favent être tiant» 



49 !• Nous nous faifims hoimeur des dé*- 
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fautsopôfcç à ceux que nous avons 5 quand 
nous fommes foiblcs nous nous vsmtons à%, 
trc opiniâtres. 

49 i. La pénétration a un air de dcvincç 
qui flate plus notre vanité, que toutes le$ 
autres qualités de rcfprit. 

493- La grâce de la nouveauté & la 
longue habitude , quelqu'opofées qu'elle! 
(oient , nous empêchent également de fcntit 
les défauts de nos amis. 

494- La plupart des amis dégoûtent de 
Tamitié , & la plupart des dévots dégbutenç 
de la dévotion. 



49 j. Nous pardonnons aifément à nos 
amis les défauts qui ne nous regardent 
pa^* 



496. Les femmes qui aiment pardonnenc 
plus aifément les grandes indifcretiqps que 
les petites infidélités. 



J97*l>ans 
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497. Dans la vieilledè de l'amour coink 
me dans celle de l'âge , on vit encore pour 
les maux, mais on ne vit plus pour les 
plaifirs. . 

498. Rien n'empêche tant d*être natu*- 
rel , que Tenvie de le paroître. 



499. Ceft en quelque forte fe donner 
part aux belles avions , que de les louer 
de bon cœur, 

500. La plus véritable marque d'être né 
avec de grandes qualités , c*eft d'être né 
fans envie. 



j o I . Quand nos amis nous ont trompés , 
on ne doit que de l'indifférence aux mar- 
ques de leur amitié ; mais on doit toujours 
de la fenfibilité à leurs ;nàlheur$. 



501. La fortune & l'humeur gouvernent 
le monde. 

G 
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- 505. Il cft plus aifé de connoîuc l^hom- 
me en général , que de connoîtrc un hom« 
me en particulier. 

504. On ne doit pas juger du mérite 
d:*nn homme par fes grandes qualités , 
mais par Tufage qu'il en fait faire. 



50J. Il y a une cenaine reconnoil&n- 
ce vive qui ne nous acquite pas feule- 
ment des bienfaits que nous javons reçus , 
mais qui fait même que nos amis nous 
doivent en leur payant ce que nous leur 
devons. 



506. Nous ne défirerions guéres de 
chofès avec ardeur y (\ nous connoiflions 
palrfaîcçment ee que nous délirons. 

507. Ce qui fait que la plupart des fem- 
mes font peu touchées de l'amitié , c'eft 
qu'elle eft fade quand on a fenti de l*a- 
mour.. 
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508. Dans ramitié comme dans Ta- 
mour , oneft fouvent plus heureux par 
les chofès qu'on ignore que par celles que 
l'on fait. 



jfo^. Nous eflàyons de nous faire hon- 
neur des défauts que nous ne voulons pas 
corriger. 

y 10. Les paflîons les plus violentes nous 
laiflent quelquefois du relâche, mais la 
vanité nous agite toujours. 

511. Les vieux fous font plus fous que 
les jeunes. 



511. La foibleflè eft plus opofce à la 
vertu que le vice. 

515. Ce qui rend les douleurs de la 
honte & de la jaloufîc fi aîgucs , c'eft 
que la vanité ne peut fervir à les fu- 
porter. 

r 

Gx 
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514. La bienféance eft la* moindre de 
toutes les Loix & la plus fuivie. 

$ I j . Un efprit droit a moins de peine 
de fe foûraettre aux efprits de travers , que 
de les conduire. 

$16. Lors que la fortune nous furprcnd 
en nous donnant une grande place , fans 
nous y avoir conduits par degrés , ou fans 
que nous nous y foyons élevés par nos 
efperances , il eft prefquc impofliblc de s'y 
bien foutenir , & de paroître digne ' de 
l'occuper. / 



517. Notre orgueil s'augmente fou vent 
de ce que nous retranchons de nos autres, 
(défauts. . 

5 1 8. Il n'y a point de fots fi incommodes 
qtic ceux qui ont de l'eiprit. 

G^& ■ 

519. Il n*y a point d*Iiomme qui. fe 
croie en chacune de fcs qualités , au-def« 
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fous de l'homme du monde qu'il eftimc le 
plus. 

J20. Dans les grandes affaires on doit 
moins s'apliqucr à faire naître des occa- 
fions, qu'à profiter de celles qui fe pré- 
lentent. ^ ^ 



jii. Il n'y a guéres d'occafion où l'on 
fit un méchant marché de renoncer au 
bien qu'on dit de nous , à condition de 
n'en dire point de mal. 



522. Quelque difpofitipn qu'ait le mon- 
de à mal juger , il fait encore plus fouvent 
grâce au faux mérite , qu'il ne fait injoftice 
au véritable. 

52 j. On eft quelquefois unfot avec de 
Pefprit -, mais on ne Peft jamais avec du 
jugement. 

524. Nous gagnerions plus de nous 
laiflèr voir tels que nous fommes , que 
d'effayer de parditte ce que nous ne fom- 
mes pas. * ; 
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515. Nos ennemis aprochent plus de 
la vérité dans les |ugemens qu'ils font de 
nous , que nous n'en aprochons nous - 
mêmes. 



^16. Il y a plufieurs remèdes qui gué- 
rirtcnt de l'Amour j mais il n'y en a point 
d'infaillibles. 

517. Il s'en faut bien que nous connoit 
fions tout ce que nos paffions nous font 
faire. 

528. La vieilleffe cft un tiran , qui dé- 
fend fur peine de la vie tous les plaifirs de 
la jeune{j^. 



519* Lé même orgueil qui nous fait 
blâmer les défauts dont nous nous cro- 
yons exempts , nous pojrte à méprifer les 
bonnes qualités que nous n'avons pas. 

550. Il y a fouvent plus d'orgueil que 
de bonté à plaindre les malheurs de nos 
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ennemis ; c'eft pour leur faire (cmîr que 
nous fommes au - defTus d'eux > que nous 
leur donnons des marques de coaipaflîon* 



5 3 1 . Il y a un excès de biens & de maux 
qui paflè notre rcnfibilité. ^ 



5 3 1. Il s'en faut bien que l'innocence ne 
trouve autant de proteâion que le crime» 

53J. De toutes les paiCons yic^entes ; 
celle qui fied le moins mal aux femmes » 
c'cft l'amour. 



j}4. La vanité nous fait faire plus de 
chbfcs contre notre goût que la raiibn» 



535. U y a de méchantes qualités qui 
fonj: de grands talens. 



J36. On ne fbuhaite jamais ardemment 
ce qu'en ne fouhaite que par raifbn, 

/}7. Toutes nos qualités font incertai- 

G4 
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nés & douteufes en bien comme en mal 5 
& elles font prcfquc toutes à la merci des 
occafions. 



5 3 8. Dans les premières paflîons les fem- 
mes aiment l'amant , & dans les autres elles 
aiment Tamour. 

53 5). L'orgueil a fc$ bifarrerîes comme 
les autres pallions. : on a honte d*avouer 
que l'on ait de la jaloufie , & on fe fait 
honneur' d*en avoir eu & d'être capable 
d*«aavoîr. 



540. Quelque rare que foît le véritable 
amouir:, il l'eft encore moins que lâ.ycrita- 
ble amitié. 



541. U y a peu de femmes dont Je mé- 
rite dure plus que la beauté. » - 



541.. L'envie d'être plaint ou d'être ^ad- 
miré , fait foùvent la plus grande partie 
de notre confiance. 
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545. Notre envie dure toujours plus 
longtems que le bonheur de ceux que nous 
envions. 

/ 44. La même fermeté qui fert à refif- 
tcr à l'amour , fert aufli à le rendre vio- 
lent & durable ; & les pcrfbnnes foibles 
qui font toujours agitées des partions , n'en 
font prefque jamais véritablement rem- 
plies. 



545. L'imagination ne fauroit inventer 
tant de diverfès contrariétés qu'il y en 
a naturellement dans le cœur de chaque 
perfonne. 

546. Il n'y a que les perfonnes qui ont 
de la fermeté , qui puiflènt avoir une véri- 
table douceur ; celles qui paroiflènt douces 
n*ont d'ordinaire que de la foibleffè qui 
fe conyertit aifément en aigreur. 

,547. La timidité eft un défaut dont il 
eft dangereux de reprendre les perfonnes 
qu'en en veut corriger. 
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548. Rien n'eft plus rare que la véritable 
bonté ; ceux même qui croycnt en avoir , 
n'ont d'ordinaire que de la complaifance 
ou de la foibleHè. 

549. L'cfprit s'attache par pareflc &par 
confiance à ce qui lui eft facile ou agréa- 
ble : cette' habitude met toujours des bor- 
nes à nos connoiflànces , & jamais pcrfon- 
ne ne s*eft donné la peine d'étendre Se de 
conduire fon cfprit auflx loin qu'il pourroît 
aller. 



5JO. On eft d'ordinaire plus médifant 
par vanité que par malice. 



ç 5 1 . Quand on à le cœur encore agité 
par les reftes d*unc pallîon , on eft plus près 
d'en prendre une nouvelle que quand on 
eft entièrement guéri. 

55 2. Ceux qui ont eu de grandes pat 
fions fe trouvent toute leur vie heureux, & 
malheureux d'en être guéris. 
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5 5 }. Il y a dncorc plus de gens faiis inté- 
rêc que fans envie. 

554. Nous avons plus de pareflc dans 
rcfprit que dans le corps. 



555. Le calme ou Pagîtatîon de notre 
humeur ne dépend pas tant de ce qui nous 
arrive de plus coniîderablc dans la vie , que 
d'un arrangement commode ou defagrcablc 
de petites chofes qui arrivent tous les. 
jours. 



$$6. Quelque méchans que foîent les 
hommes , ils n'oferoient paroître ennemis 
delà vertu ; & lors qu'ils la veulent perfé- 
cuter , ils feignent de croire qu'elle eft faut- 
fe , ou ils lui fupofent des crimes. 

557. On paflè fouvent de Pamour à l'am- 
bition , mais on ne revient gueres de l'am- 
bition à l'amour. 



558. L'extrême avarice fe méprend prcf* 
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que toujours 5 il n'y a point de paflîon qui 
s'éloigne plus fouvent de fon but > ni fur 
qui le préfent ait tant de pouvoir au préju- 
dice de Tavenir. 

555). L'avarice produit fouvent des ef- 
fets contraires : il y a un nombre infini de 
gens qui facrifient tout leur bien à des efpé- 
rances doutcufes & éloignées ; d'autres mé- 
prifçnt de grands avantages à venir pour 
de petits intérêts préfens. 



560. Il femble que les hommes ne {è 
trouvent pas afsès de défauts ; ils en aug- 
mentent encore le nombre par de certai- 
nes qualités fingulieres dont ils affeétent de 
fe parer , & ils les cultivent avec tant de 
foin qu'elles deviennent à la fin des défauts 
naturels , qu'il ne dépend plus d'eux de cor- 
riger. 



féi. Ce qui fait voir que les hommes 
connoiflènt mieux leurs fautes qu'on ne pen- 
fè , c'eft qu'ils n'ont jamais tort quand on"^ 
les entend parler de leur conduite : le mê- 
me amour propre qui les aveugle d'ordi- 
naire les éclaire alors , & leur donne des 
vues fi jufte , qu'il leur fait fupcimcr ou dém 
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guifcr les moindres chofcs qui peuvent être 
condamnées. 

$Gi. Il faut que les jeunes gens qui en- 
trent dans le monde foient honteux ou 
étourdis : un air capable & compofé fe 
tourne d'ordinaire en impertinence. 

5(35. Les querelles ne dureroîent pas 
long - tems , fi le tort n*étoit que d'un 
roté. 



564. Il ne fert de rien d'être jeune fans 
être belle , ni d'être belle fans être jeune. 

565. Il y a des perfonnes fi légères & fi 
frivoles , qu'elles font auflî éloignées d'a- 
voir de véritables défauts que àcs qualités 
folides. 



^66. On ne compte d'ordinaire la pre- 
mière galanterie àts femmes , que lors 
qu'elles en ont une féconde. 



J^7« n y a des gens fi rcmjdis d'eux- 
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mêmes» que lors qu'ils font amoureux , 
ils trouvent moyen d'être occupés de leur 
paflîon fans Têtre de la perfonne qu'ils 

aiment. 



568. L'amour , tout agréable qu'il eft , 
plaît encore plus par les manières dont il ft 
montre que par lui-même. 



565^. Peu d'ejprît avec de la droiture en- 
nuyé moins à la longue , que beaucoup d'ct 
prit avec du travers. 

570. La jaloufie eft le plus grand de tous 
les maux , & celui qui fait le moins de pi- 
tié aux perfohnes qui le caufent. 



571. Après avoir parlé de la fau(ïèté de 
tant de vertus aparentes , il eft raifonna- 
ble de dire quelque chofe de la fiauflcté du 
mépris de la mort 5 j'entens parler de ce mé- 
pris de la mort que les payens fe vantent 
de tirer de leurs propres forces , fans l'cfpé- 
rance d'une meilleure vie. Il y a différence 
entrer fouffirir la mort conftamment , & la 
méprifcr : le premier eft afsès ordinaire , 
mais je crois que l'autre n'eft jamais fincèirej 
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on a écirît néanmoins tout ce qui peut le 
plus pcrfuadcr que la mort n'eft point un 
mal \ Se les hommes les plus foibles , auflî 
bien que les Héros , ont donné mille exem- 
ples célèbres pour établir cette opinion : ce- 
pendant jc doute que perfonne de bon fens 
Tait jamais cru , & la peine que l'on prend 
pour le perfuader aux autres & à foi-même, 
fait afsès yoir que Cette entreprifc n'cft pas 
aifée. On peut avoir divers fujets de dégoût 
dans la vie ^ mais on n^a jamais raifon de 
méprifcr la mort : ceux -même qui fe la 
donnent volontairement , ne la contenc 
pas pour fi peu de chofe 5 & ils s*en éton- 
nent , & la rejettent comme les autres , lors 
qu'elle vient à eux par une autre voye que 
celle qu'ils ont choifie. L'inégalité que Ton 
remarque dans le courage d'un nombre in- 
fini de yaillans hommes , vient de ce que 
la mort fe découvre différemment à leur 
imagination , & y paroît plus préfente en 
un tem^ qu'en un autre : ainfi il arrive qu'a^ 
près avoir mépyifé ce qu'ils ne connoiflcnt 
pas, ils craignent enfin ce qu'ils connoiC- 
icnt. U faut éviter de l'envifager avec tou- 
tes Ces circonftances, & on ne veut pas croi** 
rc qu'elle foit le plus grand de tous les 
maux : les plus habiles & les plus braves 
font ceux qui prennent de plus honnêtes 
prétextes pour s'empêcher de la confiderer; 
mais tout homme qui la fait voir telle 
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qu'elle eft , trouve que c'eft une chofc épou- 
vantable. La néccffiré de mourir fai(bit 
toute la conftance de Philofophes ; ils cro- 
yoient qu'il falloit aller de bonne grâce où 
l'on ne fauroit s'empêcher d'aller 5 & ne 
pouvant éternifer leur vie, il n'y avoir rien 
qu'ils ne fiflènt pour éternifer leur réputa- 
tion & fauver du naufrage ce qui n*en peut 
être garanti. Contentons-nous , poiu: feire 
boiine mine , de ne nous pas dire à nous-* 
mêmes tout ce que nous en penfons ; & eC- 
perons plus de notre tempérament que de 
ces foibles raifbnnemens , qui nous font 
croire que nous pouvons aprocher de la 
mort avec indifférence. La gloire de mou- 
rir avec fermeté , l'efpérânce d*ctre regret- 
té , le défit de laiflcr une belle réputation , 
l'aflùrance d'être affranchi des mifcrcs de la 
vie , & de ne dépendre plus des caprices 
de la fortune > font des remèdes qu'on ne 
doit pas rejetter 5 mais on ne doit pas croire 
auflî qu'ils foient infaillibles : ils font, pour 
nous aflîircr 5 ce qu'une fimple haye fait' 
fouTcnt à la guerre pour aflurer ceux qui 
doivent aprocher d'un lieu d'oè l'on tire ; 
quand on en eft éloigné on s'irrtagine qu'el- 
le peut mettre à couvert 5 mais quand' on 
en eft proche on trouve que c'eft un foi- 
ble fecours. C'cft nous flatter de croire que 
la mort nous paroifîc de près ce que nous 
en avons jugé de loin , & que nos fcnri- 

mens , 
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menSj qui ne font que foibleflè) fôient 
d'une trempe afsès forte pour ne point fouf- 
irir d'atteinte par la plus rude de toutes les 
épreuves. Ceft auflî mal connoître les ef- 
fets de Tamour propre , que de penfer qu'il 
pui(Iè nous aider à compter pour rien ce qui 
le doit nécedàirement détruire \ & la rai- 
fon , dans laquelle on croit trouver, tant de 
reflburces , eft trop foible en cette rencon- 
tre , pour nous perfuader ce que nous vou- 
lons i c'eft elle au'contrairc qui nous trahit 
le plus (buyent , Sc qui , au lieu de nous 
infpirer le mépris de la mort, fert à nous dé- 
couvrir ce qu*clle a d^afireux & de terrible ; 
tout ce qu'elle pcUt faire pour nous eft de 
nous confeiller d'^n d^oomer les yeux pour 
les arrêter fur d'autt-es objets ; Caton & Bru- 
tus en choifirent d*itluftres : un Laquais fe 
contenta il y a quelque tems de danfer fur 
réchaffaut où il alloit être roué : aikfi , bien 
que les moti& (oient difiërens , ils produi- 
fent fouvent les mêmes effets $ de fone qu'il 
eft vrai , que quelque difproportion qu'il y 
ait entre les grands hommes & le gens du 
commun > on a vu mille fois les uns & les 
autres recevoir la mort d'un même vifage ; 
mais c'a toujours été avec cette différence , 
que dans le mépris que les grands hommes 
font paroître pour la mort , c'efl l'amour de 
la gloire qui leur en ôte la vue ; ôc dans 
les gens du commun , ce n'eft qu'un effet 

H 
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4e leur jpcu de lumière , qui les empêche 
de connoîcre la grandeur de leur nxal 3 
ic leur laiflè la Uberté de penfer à autre 
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MAXIMES 

: DE MONSIEUR ' 

DE LA . . ,/.l--^'! 

ROCHEFOUCAULT. 

i.T^Orce gens veulent être déwts-^ 
X mais perfoi>nc tiÇ-^veut être humble. 

1. Le travail du corps d^ivre des peines 
de l'efprit ; & c'cft ccu^i rend les pauvres 
heureux. * — -' 



. ).. Les:;vârîtat:^ ih0ixifi€ati0tts font cel-^ 
les qui ne rontpbintocooçaés. ^la v^îcé 
rend les autres &çil$;$. 



: . 4;.Lduiiriîlité cft^l1aàit«lfiir lequel Kctt 
veut qu'on lui offre djé5:^Buq:ifiScès, 



;. Il faut 4^euj xle choiieà pour rendre le 
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Sskgc heureux i-xiàx jfe peut rendre un Fou 
bomem : e'cft pourquoi prcfquc tous les 
homm^$ foiic içifçrable^. 



6. Nou>, tiixus tourmentons moins pour 
devenir heureux , que pour foire croire 
que nous le femmes; 



7. Il eft bien plus aîfé d'éteindre un pré* 
mier déCir , ^ue de fatisfaire tous ceux qui 



8. La fagefle eft à l'âme ce que la famé 
ift pout le corps. 

9. Les grands de la terre ne pouvant 
donner la famé du corps ni le repos d'eC- 
pcic ». onaclietHi xoil)ours nop^chet tous 
tes biens qu^peu7em.fiiire^ : ' 

10. Avant que de délirer fortement une 
dK»(è » i\ faut èxâmicièr quel efl: 1» bonheur 
de celui qui kLpdffede* 

tl lùïln vér^abk àmi eft te phî^-gr^nd 
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de tous les biens » & celui de cous qu'on 
fbnge le moins à acquérir. 

II. Les amans né voyenc ks défauts dé 
leurs maîtredès ^ que lorfque leur enchanr 
tement eft fini. 



î 5 . La prudence & l'amout ne font pa^ 
^cs l'un pour l'autre ; à mefure que l'a« 
mour croit ^ la prudence diminue. 



14. Il eft quelquefois agréable à un mart 
d'avoir une femme jaloufe j il entend tou- 
jours parler de ce qu'il aime. 



15. Qu^une femme eft à pkindte quand 
elle a tout enfèmble de l'amour & de la 
vertu l 

té* Le S^ trouve mieux (an ëomptè 1^ 
ne point s'engager qu'à vaincrCé * 



: 17, Il éft plus néce&irt d^tudiér 1^ 
hônunes que les lWies« 

" V î 
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i8. Le bonheur ou le malheur vont 
d'ordinaire à ceuit qui oht le plus de l*un 
.45^de.l,'aytife^ , ^ r 

^'''"' K^^ 

19. L'accent & le caraftère du païs où 
l'on cft né , demeure dans l*cfprit & dans 
je coeur çojtime dans :1c langage^ : * 

^y '^'^ -, ,; <^^:. , ,]^ ., \ 

10. La plupart des hommes ont com- 
me les plantes dei propriétés que le hazatd 
/ait . découvrir, : . . ' ".: '' • ^ 



ai. Une honnête fc^mc eft un tréfor 
caché , celui qui l'a trouvée fait fort bien 
4c ne s*jcri pas vanter. " /i^^.;* 

ai. La plupart des femmes ne pleurent 
pas tant la perte d'un amant , pour mon- 
itçv qu'elles ont aimé , que -pour j^ardîtrc 
dignes d'être aimées. ^^ >^ 



^,!ij.ll y aJ>îei]L d^honnêtcs fcdâmes^uî 
font laflès de leur métier. '■ 
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24. Si l'on croît aimer fa maîtrcflc pour 
Tamour d'elle , on cft fouvent trompé. 



25. La violence qu'on fe fait pour être fi- 
dèle ne vaut guéres mieux quime infidélité. 



i6. Il n'y a que les perfonnes qui évitent 
de donner de la jaloufic , qui méritent 
qu*on en aie pour elles» 



27. La jaloufie naît toujours avec IV 
mour j mais elle ne meurt pas toujours 
avec lui. 



28. Quand nous aimons trop, il eff 
mal-aifé de reconnoître/i l'on ceflc de nous 
aimer. 



^9. On fait afsès qu'on ne doit gtîére^ 
parler de fa femme j mais on ne fait pas 
afiès qu'on ne doit guéres parler de foi. 



30. Les occafions nous font x:onnoître 
aux autres & à nous-mêmes. ,,,.ei^($oogIe 



wo: MAXIMES. 



3l. hfoqa ne trouvons guércs de gens 
de bon fens que ceux qui font de notsc; 
avis. 



31* Nou$ ne louons d'ordinaire de bon 
cœur , que ceux qui nous admirent. 



. 3J • On ne i% blâme que pour être. loué. 



54. Les petits efprîts font blefles des plus 
petites chofes. 



3 5. Il y a de certains défauts y qui étant 
bien mis dans un certain jour , plaifent 
pl^s quç la perfeaion même. 

36. Ce qui nous donne tant d'aigreur 
contre ceux qui nous font des fineflès , c'eft 
qu*ilf croient être plus habiles que nous. 

' l\ . ^^^=^ .: 

37. On s'ennuie prcfque toujours avec 
ceux que l'on ennuïe. 
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} 8; Les violences qu'on nous fait , nous 
£3nc quelquefois moins de peine que celles 
que nous nous faifbns à nous-mêmes. 



jp. Il n'eft jamais plus diflScîlc de bien 
parler que quand on a honte de fe taire. 



40. Les fautes font toujours pardonna- 
bles quand on a la force de les avouer. 



41 . Le plus grand dé&ut de la pénétra- 
tion n'eft pas de ne pas aller au but , c*eft 
de le palier. 

41. On donne des confèils ; mais on ne 
donne point la fàgeflè d'en profiter. 



45. Quand notre mérite baiflc, notre 
goût diminue aufC. 



44. La fortune fait paroître nos vertus 
Se nos vices , comme la lumière fait paroî- 
tre les objets. 
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45. Nos aftîons font comme des bouts- 
rimés , que chacun tourne comme il lui 
plaît. . - 

- 4(5. Il n'^eft rien de plus naturel ni de plus 
trompeur , que de croire qu'on eft aimé^ 

• 47. Nous aimons mieux voir ceux à qui 
nous faifons du bien, que ceux qui nous» 
en font. 



- 48. Il eft plus difficile de diflîmuler les 
fcncimens que l'on a , que de feindre ceux. 
que Toîj n'a pas. 

49. Les amitiés renouées demandent plus: 
de foins que celles qui n'ont jamais été 
rompues. 



50. Un homme à qui perfonne ne plaît, 
eft bien plus malheureux que celui qui ne 
plaît à perfonne. 
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T>E MADAME 
LA MARQUISE 

DE SABLÉ. 
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LIll u s T R E pcrfonnc qui a com- 
pofé les Maximes qu'on donne 
au public , avoit des qualités fi gran- 
des & fî extraordinaires , qu'il eft biea 
difficile de les exprimer par des paro- 
les , quoi (ju'on les fente bien & qu'on 
en foit vivement touché pour peu 
qu'on ait eu l'honneur de la connoitrc. 
Elle a convaincu les honnêtes gens de 
fon ficelé > qu'un mérite eflcntiel & 
achevé > n'erf pas de la nature de ces 
chofcs qui flattent en vain Ics^ elbéran- 
ces des Hommes. Elle a été également 
Honorée des jçrands & des particuliers; 
& clic avoit établi une efpcce d'empire 
fur les uns & fiir les autres , par une 
fupériorité naturelle à laquelle tout le 
monde fe foumettotît aifement. 

Sans biens , prefque fans crédit , 
même aux dernières années de (a vie^ 
cUe avoit une cour nombreufe de per- 
fonnes choifies de tout âge & de tout 
(exe, qui ne (brtoient jamais d'auprès 
d'elle ^ue plus heureux , & comnie 
charmes de l'avoir vue': plufieurs mê- 
me par des établiflfemens confiderables 
iclon leurs diâerentes conditions , ont 
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éprouve ce que pouvoît fon extrême 
bonté toujours agiflante , toujours in^ 
gcnîeufe , & fi féconde en mille mo-^ 
3rcns de faire du bien ^ que les^ bons 
fuccès ont preique toujours fuivi Ta- 
plication conftante qu'ellip avpit à ren- 
dre de bons offices à fcs amis. Sa vie a 
été prcfque toute occupée à leur faire 
plaifir \ & fon fonameil même^qùelque 
préticux qu'il lui fut , n'étoit jamais 
înterrompa, qu'elle n'en remplit les 
intervalles par de nouveaux foins de 
leur procurer quelques avantages. Cet- 
te bonté étoit fi ptire & fi délicate, qu'- 
elle pc pouvoit fouffrir les mcrïndres 
tnédifances ôu; tailleries , quelle rc- 
gardoit coriimc de grandes^ niàrques 
de petitefle d'efprit ou de inalîgnitc- 
Sa charité égaloit (a bonté ? ou pour 
înieiix dire , il y avoir un fi jufte mé- 
lange de Tune avec Pautrc, qu^cUc 
ctoit toujours, également préparée à 
foulager le prochain , & même ;à pré- 
venir fcs dcïtrs^& fes be(biti|i /autant 
qu'elle étoit en état dyfafîsfàiïa Elle 
àvoit fi bien trouve cette parfaite 
iinfon de toutes le^' verm$ de lafocieté 
tivile avec ïei vertus chrerichncs , 
qu'elle étqît paiement rcfpeaée des 
folîtaircs & des 'gens du moitde; 
; Jamais ua '^àrid cœur nefiit con- 
duit par un cîi^rît plus vaftc ôc'pîuy 
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éclairé : elle Vavoît rempli de toutes 
les belles connoiflances qui peuvent 
înftruire & polir tout enfemble la rai- 
fon. Elle làvoit très-bien les langues 
Efpagnole & Italienne , & fur tout la 
véritable morale : les Maximes qu'elle 
^n a faites font des leçons admirables 
pour fc conduire dans le commerce 
au monde* Elle écrivoit parfaitement 
bien : la bonté de fon efprit & celle de 
fon cœur lui donnoient une éloquen- 
ce naturelle & inimitable. Ses lentir 
mens étoient fi juftes & fi raifonnables 
que pour toutes les chofes de bon fens 
& de bon goût , ils étoient autanç 
d'arrêts fouverains qui décidoient du 
prix & du mérite de tout ce qu'on 
foumettoit à fon jugenjent. 

Elle avoit une raifon fi droite , & 
tellement dégagée de tout ce qui trou^ 
blc ordinairement les autres , que bien 
loin d'être. prévenue par des opinions 

{>articul^eres , elle eflimoit la vqrtu & 
es bonnes chofes par tout où elle les 
trouvoit dans les perfonnes & dans 
les livres , également ennemie de To- 
piniatreté & de l'indignation qui 
vient de l-opofîtion des fcntimcns ^ 
toujours prête à recevoir la vérité de 
quelque côté qu'elle lui fut préfentée- 
Sa convcrfation avoit tant de charmes 
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& étoit pleine de chofcs û uxUés , fi 
agréables & fi infînuantcs , que tout le 
monde y trouvoit fon compte 5 & on 
ne la quittoit jamais, qu^ori ne fc trou- 
vât beaucourp plus honnête , avec plus 
d'cfprit , & des fentrmens plus élevés. 

Jamais perfonne n'a porté la polîtcf 
ic à un plus haut point de pcrfcdion : 
^Ue étoit répandue en tout fon procé- 
dé , dans les petites comme dans les 
grandes chofes. Elle avoit une fermeté 
& une fidélité extrême à garder le fe- 
crct de Cti amis , de une diCcrêtkm fi 
fine, fi cîrconfpefte & fi jafkc pour 
tout ce qui rcgardoit kuri^ intérêts , 
qu'on ne petit rien imaginer lu-^ela. 
Tant de rares qualités lui âvoicnt ac- 
quis Teftime & la bicnvcuilknce d*un 
grand Prince , qui lui en a donné des 
marques efientielles jufqu'à ta mort. 

Ces grands foins de confërvcr fa 
ianté , que tant de pcrfortôes quî ne la 
voyoicnt point ^ accufoieht dé fbible^ 
fe, étoicnt juftifiéslors qu'ort lâl Voyoit 
de près. La grandeur de fon e^rit qui 
lui donnoittàntde vues inconttues aux 
autres , jointe à une longue expérien- 
ce , Tavoit fi bien inftruite <fc mUle 
Voies fecrcttes qui poûvoîent altérer 
ou confcrver la fanté , que fes aWiis ont 
fu jet de croire qu'elle leur auroit enco- 
re 
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re épargné la douleut de Ta voir pcr^ 
due , fi Dieu n avoit limité nos jours , 
en Içur prefcrivant des bornes certai- 
nes que toute la fcience & toute Tin- 
duftrie des hommes ne peuvent pafler. 
Une fî belle & fi glorieufe vie a été 
tïifin terminée par une mort très-chrê- 
tienne : cette crainte de la mort qu'elle 
avoit fait tant de fois paroître , mais 
qui étoit beaucoup plus dans fes dif* 
cours que dans fes Icntimens , après 
quelques derniers efforts , ceffa enfin 
lors qu'elle vid ce terme fatal de plus 

f)rès : elle s'abandonna aux Décrets de 
a Providence de Dieu avec des fcnti- 
mens fi religieux & fi dévots, que pen- 
fant uniquement à fon falut, elle com- 
pta le réfte pour rien : de là vint cette 
humilité profonde , qui lui fit ordon- 
ner qu'on l'enterrât dans un cimetiè- 
re , comme une pcrfbnne du peuple » 
fans pompe & fans cérémonie. . 

Pour finir enfin fon éloge , on peut 
dire d'elle, qu'elle à été l'ornement 
de fon fiécle , les délices de fes amis y 
un bien général ; & (qu'elle laiflfe par fk 
mort un fi grand .vuide dans le monde 
pCHir les perfonnes qui avoient le bon- 
heur de la voir & de la connoifre , 
qu'il n'y a î)as lieu d'efperer qu'on le 
puiffe jamais remplit dignement. 
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ï. /^^ O M M E rien n'cft plus foible & 
V^ moins raifonnable , que de fou- 
încttrc fbn jugetnent à celui d'autrui , fans 
nulle âplicatîon du ficn j rien n'eift plus 
grand & plus fenfé qUe de le foûmcttre 
àf euglémènt à Dieu , en croyant fur fa pa- 
role tôOt ce qu'il dit, 

X, Le vfai mérite ne dépend pbint da 
tems > ni de la mode. Ceux qui n'ont point 
d'autre avantage que l'air de la Coût , le 
perdent (juand ils s'en éloignent ; mais le 
t)Oi\ fens , le favoir & la (agéflè , tendent 
habile & âimabte en tout tems de en tous 
lieux. 



; 5* Au lieu d'être attentifs à connoître 
les autres , nous ne penfons qu'à nous faire 
connoître nous-mêmes. Il vaudroit mieux 
écouter pour acquérir de nouvelles Imnié- 
reis 5 que de parler trop pour montrer celles 
que l'on a acquifès. 
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4. il eft quelquefois bien utile de fein^ 
Ait que Ton eft trompé : car lorfquc l^on 
fait voit à un homme artificieux qu'on rc- 
connoît fcs artifices , on lui donne fu}et de 
les iaugmènter. 

5. On juge fi fuperficîellement des cho- 
fcs ) que l'agrément des allions & des pa- 
roles communes > dites & faites d'un bon. 
dît ) avec quelque connoi(Iahce des chofd; 
qui fe pâflcnt dans le fnônde , réuffiflènt 
ibuvent mieux que la plus grande habilité. 

6i Etre trop mécontent de foi , eft unt a 

foiblcfte j être trop content de foi , eft imc ^ '^ ^' • 
fottife. ^ 



7. Les efprits médiocres , mais mal-fa^» 
fur tout les demi fa vans y font les plus fujets 
à Topiniâtreté : il n'y a que les âmes fortes 
qui fâchent fe dédireV&^ abandonner un 
mauvais parti. 



8. La plus grande fage(& db l'homme 
confifte à comioître fes folies, 
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^ 9. Uhônncccté & la finccrité dans les 
aftions égarent les méchans 3 & leur font 
perdre la voye par laquelle ils penfent ar- 
river à leurs fins ; parce que les méchans 
croyent d'ordinaire qu'on ne fait rien fans 
artifice. 



. < 10. C*eft une occupation bien pénible 
aux fourbes , d'avoir toujours à couvrir le 
défaut de leur fincerité , & à reparer le man- 
quement de leur parole. 

1 1 . Ceux qui ufcnt toujours d'artifice , 
devroient au moins fc fervir de leur juge- 
ment ) pour connoître qu'onjie peut guc- 
res cacher long-tems une conduite artificicu- 
{è parmi des nommes habiles , & toujours 
apliqués à la découvrir , quoi qu'ils feig- 
ricnt d'être trompés,, pour diflfïmuler la 
connoiflàncç qu'ils en ont. 

I X . Souvent les bienfaits nous font des 
ennemis ; & l'ingrat ne l'cft prefque jamais 
à demi : car il ne fe contente pas de n'avoir 
^int la rcconnoiflànce qu'il doit , il vou- 
droit même n'avoir pas fon bienfaiteur pour 
témoig de fon ingratitude^, zedby Google 
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I }. Rien ne nous peut tant inftruirc du 
dérèglement général de Thomme , que la 
parfaite connoiflànce de nos déréglemcns 
particuliers. Si nous voulons faire réflexion 
fur nos fentimens , nous reconnoîtrons dans 
notre ame le principe de tous les vices que 
nous reprochons aux autres \ (I ce n'eft par 
nos aftions , ce fera au moins par nos mou- 
vemens : car il n'y a point de malice que 
Tamour propre ne préicnte à l'efprit , pour 
s'en fervir aux occafions ; & il y a peu db 
gens afsès vertueux pour n'être pas tentas. - 



14. Les rîcheflès n'aprénnent pas à ne 
Ç^ point paflîonner pour les richeflcs. La 
poflcffion de beaucoup de biens ne donne 
pas le repos qu'il y a de n'en point defirer. 



15. Il n*y a que les petits efprîts qui ne 
peuvent fouffrir qu'on leur reproche leur 
ignorance , parce que , comme ils font or- 
dinairement fort aveugles en toutes chofcs , 
fort fots & fort ignorans , ils ne doutent; 
jamais de rien , & font perfuadés qu'iU 
voyent clairement ce qu'ils ne voyent qu'au 
^avers de l'obfcutité de leur efjprit. 

l'.Goo„e 
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16. ti n'y a pas plus de raifon de trop 
s'accufer de fes défaits y, que de s'en trop ex- 
cuTer : ceux qui s'açcufent par excès 9 le 
font fouvcnt pour ne pouvoir loufFrir qu'on 
les açcufe ,, ou par vanité de fi^ire çroûc 
qu*ils faveuc confcflçr kurç défauts* 



17, C'eft une fprçe d'c{prit d'avouer fin* 
cerement nps défauts & nos perfections ; Sc 
c'çft une foibleflè de ne p$s demeurer d'ac- 
cord du bienQu du mal qui eft en nous* 



i8. On aime tellement toutes k$ ch^fes 
çiouyelles & les chofes extraordinaires j 
qu'on a m^e quelque plaifir fecret par la 
vue des pluiS triftes & dej plus terrH^les. éyçv 
nemens , à caufè de Içur nouveauté , Sc de 
la malignité naturelle qui eft en nous. 



1 9. On peut bien fe connoîtrc foi^m^mç* 
mais on ne s'examine ppint afsès pour cela ; 
& l'on fe foucie davantage de paroîôre tel 
qu'on doit être , que d'être en effet cerqu'oi? 
doit. 
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lo. Si Pon avoit autant de foin d'être ce 
qu'on doit être , que de tromper les autres 
en dcguifant ce que l'on cft , on pourroit fe 
inontrer tel qu'on eft , fans avoir la peine 
de fe dcguifcr. 



11, Il n*y a perfonne qui ne puîflc rcce-r 
Voir de grands fecours & de grands avanta- 
ges des fciences ; mais il y a auflî peu de 
perfbnnes qui ne reçoivent un grand préju- 
dice des lumières & des connoiflânces qu'ils 
ont acquifcs paç les fciences , s'ils ne s'en 
fcrYçnt comme fi elles leur étoient propres 
^ n^imrelles. 



XI. n y a une certaine médiocrité diflScL- 
le à trouver avec ceux qui font au-dcfliis d© 
nous , pour prendre la liberté qui fert à 
leurs plaifirs & à leurs dîvertiflcmens , fans 
jblçflcr Photineur & le rcfpCiSk qu'où leur 
doit. 

23. OnafouTent plus d'envie de paf- 
fcr pour officieux , que de réaflSr dans les 
offices ; & fouvcnt on aimje mie w pouvoir 
dire à fes amis qu'on a bien fait poar eux» 
que de bien faire en effet, 1 4- . 
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24. Les bons fuccès dépendent quelque- 
fois du défaut du jugement , parce que le 
jugement empêche fouvent d'entreprendre 
pluficùrs chofcs que Tinconfidération fait 
rcuflir. 



a j. On loue quelquefois les chofes pat 
fées pour blâmer les préfentes 5 & pour mé- 
prifcr ce qui eft , on cftime ce qui n^eft 
plus. 

z6. Il y a un certain empire dans la ma- 
nière de parler & dans les aâiions , qui Ce 
fait faire place par-tour , & qui gagne par 
avance la confideration & le refped : il fert 
en toutes chofes , & même pour obtenir ce 
qu'on demande. 

17. Cet empire qui fert en toutes chofes, 
n'eft qu'une autorité bienféante qui vieuî 
de la lupérioritc de l'efprit. 



28. L'amour propre fc trompe miémc par 
Pamour propre , en faifant voir dansfes în- 
Jtéréts une fi grande indifférence pour ceux 
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d'autrui , qu'il perd l'avantage qui fc trou- 
ve dans le commerce de la rétribution. 



29. Tout le monde cft fi occupé de (es 
paflîons & de fes intérêts , que l*on en veut 
toujours parler fans jamais entrer dans la 
paffion & dans l'intérêt de ceux à qui on 
en parle , encore qu'ils ayent le même be- 
foin qu'on les écoute & qu'on les aflîftç. 



30. Les liens de la vertu doivent être 
plus étroits que ceux du fang j Phomme de 
bien étant plus proche de l'homme de bien 
par la reflèmblancc des mœurs > que le fils 
ne Peft de Ton perc par la redèmblance du 
vifage. 

3 1 . Une des chofes qui fait que Ton 
trouve fi peu de gens agréables , & qui pa- 
roiflènt raifbnnables dans la converution , 
c^eft qu^il n'y en a quafi point qui ne pen- 
fent plutôt à ce qu'ils veulent dire , qu*à ré- 
pondre précifémcnt à ce qu'on leur dit. Les 
plus complaifans fe contentent de montrer 
une mine attentive , au même tcms qu'on 
voit dans leurs yeux & dans leurs efprit un 
égarement & une .précipitation de retourner 
a ce.qu'ils veulent dire : au lieu qu'on dc« 
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vroît juger que c'cft un mauvais moyen de 
plaire que de chercher à fc fatisfeire fi fort \ 
& que bien écouter & bien, répondre , eft 
une plus grande perfedion que de parler 
bien & beaucoup fans écouter , & fans ré- 
pondre aux chofes qu'on nous dit. 



3 z. La bonne fortune fait quafi toujours 
quelque changement dans le procédé , dans 
l'air , ic dans la manière de converfer & 
d'agir. Ccft une grande foible de vouloir 
fe parer de ce qui n'eft point à foi. Si Pon 
eftimoit la vertu plus que toute autre cho» 
fc , aucune fi^vcur ni s^ucun emploi ne 
changeroit jamais le cœur ni le viÊigc des 
hommes. 

5 } . Il faut s*accoûtumer aux fott;ifes d*au« 
trui , & ne fc point choquer des niaiferics 
qui fe difent en notre préfcnce. 

54. La grandeur de rentendemcpt tva^ 
bralTe tout. Il y a autant d'efprit à fouf&ir 
les défauts des autres , qu'à connaître leurs 
bonnes qualités. 

35. Savoir bien découvrir l'intérieut 
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<i*âutxui & cacher le Çen , eft une grande 
marque de fupcriorité d'efprit. 

^6. Le trop parler eft un fi grand défaut, 
qu*cn matière d'affaires & de converfation, 
fi ce qui eft bon eft court , il eft doublement 
bon -, & l on gagne par la brièveté ce qu^on 
perd fpuvent par l'excès des paroles. 

37. On {è rend quafi toujours maître de 
ceux que Ton connoît bien , parce que celui 
qui eft parfaitement connu , eft en quelque 
f;\çon fournis à celui qui le connoît. 

38. L'étude Se la recherche de la vérité 
ne fert fbuvenc qu'à nous faire voir par 
expérience l'ignorance qui nous eft natu- 
relle. 



59. Oîi fftit plus de c^s des hommes 
quand on ne çonnpît point jufqu'où peut 
aller leur f^ffifançc , ç^r l'on préfume tou- 
jours davantage des chofes que l'on ne voit 
. qu*à demi. 



40. Souvent le dqûr de p^oître çaf a» 
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ble empêche de le devenir , parce que l'on 
a plus d'envie de faire voir ce que l'on f^t, 
que l'on n'a de défir d'aprendrc ce que 
Ton ne fait pas. 

41. La petiteflc del'efprît, Wgnorance 
& la prcfomption font l'opiniâtreté j parce 
que les opiniâtres ne veulent croire que ce 
qu'ils conçoivent , & qu'ils ne conçoivent 
que fort peu de chofes. 

41. Ceft augmenter fes défauts que de 
les défavouer quand on nous les reproche. 

4 5 . Il ne faut pas regarder quel bien nous 
fait un ami ; mais feulement le défir qu'il a 
de nous en faire. 



44. Encore que nous ne devions pas ai- 
mer nos amis pour le bien qu'ils nous font, 
c'eftune marqiue qu'ails ^le^ nous aiment gué- 
res , s'ils ne nous en foht point quand ils 
en ont le pouvoir. 

4 y. Ce n*eft ni une grande louange , ni 
un^-and blâme , quand on 4ic qu'un eQ)rit 
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eft ou n»cft plus à la mode. S'il cft une 
fois tel qu'il doit être , il cft toujours corn- 
nac il doit être. 



±6 Uamour qu'on a pour foi. même eft 
quaG'toûjours la règle de toutes nos amiucs: 
a nous fait paffer par delTus tous les devours 
dans les rencontrés où il y va de quelque ut- 
térêt , & même oublier les plus grands fu- 
icts de Tcffemiment contre nos ennemis , 
iuand ils deviennent afsès pmlTans pour 
fervir à notre fortune ou à notre gloire. 

47. Ceft une chofe bien vaine & bîftT 
inutile de faire l'examen de tout ce^qui le 
palTe dans le monde , fi cela ne fert à fe re. 
drcflcr foi-même. 

48. Les dehors & les circonftances don- 
nent fouvent plus d'eftime que le fonds Ci 
la réalité. Une méchante manière gâte tout, 
même la juftice & la raifon. Le eommtru 
fait la meilleure partie des chofcs i « i ^^^ 
qu'on leur donne, dore, accommode oc 
adoucit les plus fàcheufes : cela vient de la 
foiblcflè & de la prévention de 1 ctprit hu- 
main. 
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49. Les fottifes d'autruî nou$ doivent 
être plutôt une înftrudtion qu'un fujct de 
nous moquer de ceux qui les font. 



5 G. La converfatîon des gens qui aiment 
\ régenter , eft bieh fâchcufe. Il faut toû^ 
jours être prêt de fe rendre à la vérité > & 
à la recevoir de quelque part qu'elle nous 
vienne. 

1^ 5 1 . On s*inftruit auflî bien par le défaut 
des autres > que par leur îrtftru^iôn. L'e- 
xemple de rimperfeârion fert quafi autant à 
ic rendre parfait , que celui de Thabilcté & 
de la pcrfedion. 

52. On aime beaucoup mîeuît Ceux qui 
tendent à nôus imiter, que ceux qui tâ- 
chent à nous égaler : car l'imitation eft 
une marque d'cftime y & le défit d'être égal 
aux autres eft une marque d'envie, 

j } . Ccft une louable adreflc de faire re- 
cevoir doucement un refus par des paroles 
civiles , qui réparent le défaut du bien 
qu'on ne peut accorder. 
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54. Il y à beaucoup de gens qui font tel- 
lement nés à dire mn , que le non va tou* 
jours au devant de tout ce qu'on leur dit : il 
les rend fidéfagréables , encore bien qu*il$ 
accordent enfin ce qu'on leur demande , oU 
qu'ils confentent à ce qu'on leur dit , qu'ils 
perdent toujours Tagrement qu'ils pour- 
i-oient recevoir s'ils n'a voient point fi mal 
commencé. 



$$. On ne doit pas toujours accorder 
toutes chofes , ni à tous : il eft aufli loua^^ 
ble de refufer avec raifon , que de donnet 
à propos ; c'eft en ceci que le non de 
quelques-ims plaît davantage que le.cw 
des autres. Le refus accompagné de dou- 
ceur & de civilité fatîsfait davantage un 
bon cttur , qu'une grâce qu'on accorde fé- 
chement. 



$è. U y à de Pefprit à (avoir cboifir un 
bon confeil , auflî bien qu'à agir de foi- 
même. Les plus judicieux ont moins de 
peine à cohfulter les fentimens des autres ; 
& c'eft une forte d'habileté de favoir fe 
mettre fous la bonne conduite d'autrui. 
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57, Les maximes de la vie chrétienne ; 
qui fc doivent feulement puifer dans les vé- 
rités de l'Evangile, nous font toujours quafi 
enfeignécs félon l*e{prit & l'humeur natu- 
relle de ceux qui nous les enfeignent ; les 
uns par la douceur de leur naturel , les au- 
tres par l'aprêté de leUr tempérament , tour- 
nent & employent (elon leur fens , la jufti- 
ce & la miféricorde de Dieu, 

58. Dans la connoiffimce des chofes hu^ 
juaincs , notre cfprit ne doit jamais fe reo- 
dre cfclave ^ en s'aflujettiflant aux fantaifics 
d'autrui : il faut étendre la liberté de fbn 
jugement , & ne rien mettre dans fa tête 
par aucune autorité purement humaine : 
quand on nous propofe la diverfité àe% opi- 
nions , il faut choiîîr , s'il y a lieu ; finon , 
il faut demeurer dans le doute'. 

59; La contradidion doit éveiller Pat- 
tention , & non paç la colère. Il faut écou- 
ter , & non fuix celui qui contredit. Notre 
caufe doit toujours être celle ^de la vérité , 
de quelque façon qu'elle nous foit montrée. 



éo. On 
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éo. On cft bien plus choqué de Toftenta- 
tîon que l*on fait de la dignité que de celle 
de la perfonne. C'eft uiîe marque au'on ne 
mérite pas les emplois , quand on te faii^ de 
fête : fi l^on ic fait valoir > ce ne ^oit être 
que par Péminence de la vertu. Les Gràndj 
font plus en vénération par les qualités de 
leur ame , que par celles» de leur fortune. 



_, f I. Il n*y a rien qui n*aît quelque peî-fec^ 
tipii ; c'cft le bonheur du bon goût 4e Izxii^ 
ytx en chaque choie i^ais laiôaligplté n^- 
tuirclle fait fouvcnt découvrir un vice, entre 
plufieurs vertus, pour. le çcveler & le pubUer; 
ce qui eft plutôt une marque du.f:aauyajp 
iiaturel , qu'un avanta^ du dirccrnenaent^ 
& c'eft bien mal paHêr fa vie , que, df^, {ç 
nourrir toujours des imperfeàions d'autruu 

61. il y a une certaine manière de s'écoa- 
ter en parlant , qui rcjid tou jpurs, déO^f éa^ 
ble : car c'cft une auflî. grande folie dc.s^é»- 
coûter foi- même quand on s'ehtretient avec 
les autres , que de parler tout feul. 



63, il y a p^cu désavantage de fc plaire ^^ 
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foi-même , quand on ne plaît à pcrfonne : 
car foiivcnt le trop grand amour que l'on a 
pour ifoî ,' eft châtié pat le mépris d'autruî. 



^ (Î4. n fe cache toujours afsès d'amout 
pttjpre fous k plus grande dévotion , pour 
ititittre des bdtncs à là charité. 

6$. Il y a des genî;. tellement aveuglés > 
& qui fc flattent tellemciit en toutes cho- 
Ib , i^u'ils croyent toujours comme ils de- 
ftetit, & ptnfcnt'âOTfi ,laire croire aux 
autres tout ce qù*ils veulent : quelque mé- 
ichantè'ràifoti qtfils ouploycnt pour |>erfua^ 
'dtr , ^îls e!ti font fi préocàtipés , qu'il leur 
fcnibfe qu'ils n'^ont qu^'à te dire d'un ton 
fetthatit & aJGrmatît ^^ pour en convaincre 
tout le monde. 



66. L'ignorance donne de la foibleflc & 
^èt îa trente } les corniôiflknces donnent de 
tel htrdieflè ôc de fe confiàtioe : rien »f éton- 
WMÏheâmc qui co^oit toutes chofes avec 
tfiSSnftidn. 

&^ 

6y^ Ceft w\ défaut bien commun de 
^'îtrè Jamais contenta fa fortune , m mé- 
content de fon efprir. 
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68. Il y a de la ballèâc à tirer avantage 
de fa qualité & dé ik grandeur , pour fe m<^ 
quer de ceux qui^nous font fournis. 

£9. C^iand un opiniâtre a commepiicé à 
comcftcr quelque chofc , fon cfprit fc iermè 
à tvttt ce qui le peut édaircir : la cont^efta'- 
tioa l'irrite , quelque* jufte qu'elle (ôit, fit il 
iibnblc qu'il ait peifr de trouver la rerité. 



70. La honte qii'<?n a de fc voir louer 
fans fondement , donne fouvent fujct de 
fàiit des diofes <\ti*<m n'âjuixm: jamais ^tes 

7 1; Il vaitt pDefi|iie miisnx que les Qratids 
recherchent la ^me / & même U iranieé 
dans les bonnes actions , que s'ils n'en 
étoient point du tout touchés : car encore 
qiie ce 11e £bk pas les liake par les pHnctpes 
délajerm , l'on ei^ ttceau moins cet avan* 
^s^fffiéjfie la vanité bue fait £^e oe qu'ils 
nrferoienc pas &m elk. 



7a« CeHX qui &nt a(s& £bts po«r i^ettimet 
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{culcmcnt par leur nobleflè,, niéprifcht en 
quelque façon ce qui les a rendus nobles , 
puifque ce n'eft que la vertu de leurs ancê- 
tres qui a fait la nd:>ie(I« de leur fang. ' 



7 5 . L'amour propre fait que nous nous 
jtrompons prefque en toutes chofcs \ que 
IKius entendons blâmer , & que nous blâ* 
xnôos les mêmes défauts dont nous ne nous 
icorrigèons point , ou parce que nous ne 
CQi^oiflbns pas le trial qui eft en nous , ou 
parce que nous l'envifageons toujours fous 
Paparence de quelque bien. 



74. La vertu n'eft pas toujours: où l'on 
voit des adions qui paroiflènt vertûcufcs : 
on ne reconnoît^ quelquefois un bienfait 
que pour établir ' la réputation , & pour 
érp. plus' hardiment ingtat aux bienfaits 
^^'on nd veut pas rccoçinfatttre. . i 



7 j . Quand les Grands efpcrent 4e faire 
croire .qu'ils ont quelque bonne i qualité 
qu'ils n'ont pas;,.iLcft; dangereux jdejinon* 
trer qu'on en doute': -car en; leoir^ otant 
Telpérance de pouvoir .tromper les yeux 
du monde , on leur ôre auffi le défir de 
Ikirè les bonnes aâadns qui font conformes 
à ce qu'ils affcélcnt. 
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76. La meilleure nature étant faiis infl 
trudion , eft toujours incertaine & aveu- 
gle. U faut chercher foigneu(cment à s'int 
truire , pour n'être ni trop timide ni trop 
hardi par ignorance. 



77. La fodeté , & même l'amitié de la 
plupart des hommes > n eft qu'un commett 
ce qui ne dure qu'autant que le befoin. 



7 8^ Quoique la plupart des amitiés qui 
fe Qrou^veût dans le monde , ne méritent 
pouic Ic^ nom d'amitié \ on peut pourtant 
en ufèr lêlon les hc(bin^ , comme d^xxa 
commerce .qui n'a point de fonds certain , 
& fui: kquel on eft ordinàiremenc trocs^ 



79» 'L'amour , par tout où il eft > eft 
toûjoctrs le maître : il formé l*ame , ie cœut / 
& l'efprit ', félon ce quHl eft : il n'eft ni 
pietit ni: grand , fclon le cœur & Pefprit 
qu'il ôocupe ;, mais felon^ce qu'il eft en lui- 
même ; &,il fcmUe véritabkmcnc que l'a- 
lÀour tftià l*ame de <xlui qui aime ^ ce que 
Pamc^^ au corps de cdruiqufelie anime* ^ 

' ' ' ' ' K 5 ^ . 
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80. Uamour a ua caradèrc fi particu- 
lier , qu'on ne peac le cacha: où il eft ^ ni 
le feindre où il n'eft pas. 

81. Tous les gtands divertiflèmens font 
dangereux pour la vie chrétienne ; niais en- 
tre cous ceux que k itibnde % inventé , il 
x^y en a point qui foie plus à craiskhre que 
la Gnnédie ^ c'eft une pcimuce Q nacâirelie 
& fi délicate des partions, qu'elle les anime 
& les fait naître dans notre cœur , & fiir 
tout celle de Ifameur > pcindpalemène tors 
qi^oa fc scp];é£mte qi^ll efi: diafte ic font 
iMMViêce : aur plus il.pauroif innocent aux 
Mtfes bmocentes y ic pks elles font capabk^ 
d'en dtte tûuchéti t on fè iaît en raèmc xtmê 
une coafaence fondée fiir ?Iiot|nâc€té de 
ces fentimens , & on s'imagine que ce n*eft 
pas blcfler la pureté, que d'aimer d'im 
<niout fi fage : ainfi on. fort delà Comédie 
U tftnt fi xempit àc toutes tes douceurs de 
l'amotw , & Fcfprit fi pcribadé de foti i»* 
iKxence ,. qui^on eft coct préparé à rece:voîr 
firSi premières impcefEûiis > ou plâtôc à cheî<« 
cher l'oocafioa àc: lès âtnre na&rr dans le 
ccmic de qudqoHiiM , pcan: rvoevéiil'ies mê^ 
m^ pbûfirs. & ka mémsâ fitcrifiasi qoé Yùtï 
a vu fi bien repréfentés fiir le théâtre. 
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LE s Pcnfécs qui fuiyent ne font 
pas de la même perfonne qui 
a compofé les Maximes qu'on vient 
de lire > mais comme elles font d'un 
de fes amis particuliers , & que c*eft 
elle en quelque façon qui les a fait 
naître , il a femblé qu'il étoit à pro- 

f>os de les mettre ici. A la vérité 
'Auteur n'a jamais crû que des Pen- 
fées fans ordre , fans liaifon , dont il 
s'cntretenoit dans la folitude , Çc qu'il 
communiquoit à fon incomparable 
Amie , ou de vive voix , ou par let- 
tres , duffent être imprimées un jour , 
ni qu'elles méritaflent de l'être ; mais 
comme c'eft la deftinée prefque iné- 
vitable de ces fortes d'écrits , d'être 
enfin mis fous la prefTe , dès qu'il en 
court des copies à la main , il a fouf- 
fcrt , fans violence , qu'on en aug- 
mentât le recueil des Maximes ; d'au- 
tant plus que les Penfées & les Ma- 
ximes font jcjintes déjà enfcmble çn 
divcrfcs copies ^manufcrites, & que 
tôt ou tard elles échaperoicnt malgré 
lui. Il ne prétend pa? s'attirer par 
là la réputation de bel efprit, ni la 
gloire de bien écrire ; il ne fc pi- 
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que de rien. moins que de la qualité 
d'Auteur s pourvu qu'on juge qu'il 
penfe raifonnablemcnt , il fera très - 
latisfâir : il ne fera pas même mal - 
content quand on jugera le contraire. 
Il déclare au rette , que par les vertus 
auxquelles il donne pour fondement 
& pour régie l'amour propre raifon- 
nable, il n'cntctid parler que des ac- 
tions humaines honnêtes , d'un^ hon* 
nêtcté morale , mais très^ éloignées dii 
caradère Se de la pureté des vertus 
chrétiennes , qui , à parler propre- 
ment , méritent feules le nom de 
vertus. 
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L*A M o u R propre fait tous les vices & 
toutes les vertus morales , félon qu'il 
tù, bien ou mal entendu* 



2. La prudence qui fert à la conduite 
des aékions humaines , cft , à le bien pren- 
dre , l*amour propre circonfpcâ: & fort 
éclairé : ce qui lui eft opofé , n*eft qu'in- 
confidératîon 6c qu^aveuglcmenr. 



}. Quoique par ce principe il foit vrai 
de dire qoe les hommes n'agif&nt jamais 
fatis intérêt > on ne doit pas croire pour cela 
que tout foit corrompu , & qu'il n*y ait ni 
juftice ni probité dans le monde : il y a des 
gens qui fe conduifènt par des intérêts 
honnêtes & louables ; c*cft ce jufte difccme- 
ment de Tamour propre bien réglé , quoi- 
que raponant toutes chofes à foi- même , 
mais dans toute Pétendue des loix de ht 
fociesé civile , qui. fait ce qu'on apcUc 
honnêtes gens dans le monde. 
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4. L'amour du prochain éft de tous les 
fehtimens le plus fage & le plus habile ; il 
eft auflî néceflaire dans la focieté civile , 
pour le bonheur de notre vie , que dans le 
Chriftianifme , pour la félicité éternelle. 



5» La gloire & Tinfamie font vaines & 
imaginaires , fi on ne les raporte aux biens 
& aux maux réels qui les accompagnent. 



6. Ceux qui fe donnent mille peines & 
effiiyent mille périls , pour étendre leur ré- 
putation après leur mort aux fiéclcs à venir, 
font, ce me femble, bien chimériques : 
toute cette gloire , à laquelle ils ne donnent 
point de bornes, fe termine toutefois à 
leur imagination , qui. leur repréfente com- 
me préfèns , des honneurs futurs dont ils 
ne jouiront jamais. 



7. Cette maxime ,^que les chofes les plus 
eachées font enfin découvertes , eft du 
moins fort incertaine ; parce que Ton ne 
peut juger que par celles que Ton fait , & 
non point par celles que Ton ne fait ça$. 
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8. Rien ne fcrt tant au bonheur de la vie 
que de cohnoître les chofes comme elles 
font : cette connoiflance s'acquiert par de 
fréquentes réflexions fur tout ce qui fe paflc 
dans le monde , & fort peu par les livres. 



9« Prefque tous les malheurs de la vie 
viennent des fauflès idées que l*on fc forme 
fur tout ce qui fe pa(Iè. 



10. La véritable éloquence eft celle du 
bon (ens , fimple 6c naturelle : celle qui a 
befoinde figures & d'ornemeris , n'eft fon- 
dée que fur ce que la plupart des hommes 
ont des lumières fort 4X>urtes , & ne font 
qu entrevoir les chofes* 

1 1 • Les masimes fervent à Tefprit ce que 
le bâton fert au corps quand il a trop de. 
foibleflè pour £c foûtenir de foi-méme : ceux 

3ui ont l'efprit; grand , qui voyent toutes 
aofès dans leur étendiic , rfoht point bè* 
foin de maximes. 



IX. Les. grandes répittatibhs d'être hon« 
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nête homme font fouvent plus fondées (ur 
les manières & fur un gr^md arc de paroîcre 
honnête > que for un mérite Tériuble Se 
iblide. 

, j ;. Ceux qui ont les quafic^e&ntiellés 
qui font l'honnête homme , croyant n'avoir 
pas befoind'an, négligent les manières, 
îont plus naturels » & par cette raifon plus 
dbfirurs ; parce que ceux qui en jugent , 
ont d'autres affaires qu'à Icâ examiner , £c 
ne les eftiment que par le dehors & par 
l'apaence. 

1 4. Qn.n'eft forfâîtemem honnête homr 
jne > que parce mf on a im fort grand fèns 
fc une droite raiUm , qui fait toâjours pren^ 
dre le parti le plus ya&t te le plias honnête 
dans toutes les aûions de la vie j & c'eft 
fort mal à propos qu'on loue po;ir leur 
grand e(prlt » de méchantes & de miaUbon- 
S2etQs gens dans le monde : ces pèrfbnnes-li 
fim, teuleœtat qtielqne pordon deîce boa 
fens^ qui les fait joiçn réuilir th Quelques 
choîès , mais qui ics rend impamScs par 
mille autres. 



1 5 ; La vaillance cft donner aux\koflmies 
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& la chaftcté aux femmes , pour leurs ver- 
tus principales , comme les plus difficile à 
pratiquer : quand ces vertus n'ont pas le 
tempérament ou la grâce qui les roûcient ^ 
elles deviennent bien fbibks , & on les fa* 
crifie bientôt à Pamour de la vie & du 
plaifîr* 



. x6. Pteique tous les maîtres diicnt que 
tous les valets £bnt feipons^, & des ennemis 
domeftiques : fl les valets devenoient les 
maîtres , ils diroient k même chofe ; c'eft 
que bien Couvent c'eft la fortune , & non 
pas les {enûmens » qui le$ diftingue. 

17. On ne fe foude pas tant d'avoir 
raifoiisque Tonfe fbucie.de faire croire 
qu'on a raifon ) c'eft ce qui fait que l'on Çoài^ 
tient fbn opinion avec opiniâtreté , aprè$ 
même qu'on a reconnu qu'elle eft fauflè, 

18. Les erreurs ont quelquefi^is un auiG 
iong coflxs.dans le monde que les opinicms 
les plus vâîtables ^ parce qu'en prenant ces 
erreurs pour des vérités , On embra(fc aveif* 
glément' tout ce qui les entretient > & Ton 
rejette ou l*on néglige tout ce qui pourroit 
ks détruire* 
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19. L'artifice & le mcnfongc font tle 
grandes marques de ftriblcflfc & de- la peti- 
celSè de l'efprit humain , comme la faufliè 
monnoye l'eft de la pauvreté. - 

xo. Les dévots de prôfeflGon , qui (ans 
une grande néceflité ont commerce dans 
le. monde y doivent être fort fufpeâs. 

X I . Toute dévotion eft f aufiè , qui n'cft 
point fondée fur l'humilité chrétienne , Se 
la charité envers le prochain : ce n'cft fou- 
venc qu'un orgueil de Phîlofophe chagrin , 
qui croit , en méprUint ie monde , fe. ven- 
ger des mépris & dcs^mécontentemens qu'il 
en a reçu. 



11. La dévotion des femmes qui com- 
mencent à vieillir ,n'eft {buvent qu'un état 
de bienféancc ', pour fauver la hontfe &: le 
rilikule du dibris de leur beauté, & (e 
rendre toujoiurs recommandables- par quel- 
que chofe. i , ^ 

2 } . Comme la dévotion eft un fentîment 
^ purement 
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purement fpirîtucl , & qui vient de Dieu , 
il cft très -délicat , & il faut l'obferver de 
bien près , & avec de grandes précautions ^ 
pour ne s'y pas tromper. 



14. Le dernier degré de la perfection de 
refprit humain eft de bien connoître {a foi- 
bleflc , fa vanité & fa mifere : moins on a , 
d'efprit , & plus on s'éloi^e de cette con- 
noiflance. 



15. Il y a une ignorance vuide de cho- 
fcs beaucoup moins méprifables , que ceftte 
ignorance remplie d'erreurs & d'imperti- 
nences , que Ton apelle fort fouvent Icien- 
ce dans le monde. 

16. La trop grande {bumiffîon aux livres 
& aux opinions des anciens comme à des 
vérités étemelles révélées de Dieu, gâte 
bien des têtes , & fait bien des pédans. 



27. Hors des chofes qui regardent la Re- 
ligion , on doit toujours fbumettre fcs étu- 
des & fes livres à fa raifon , & non pas 
fa raifon à fcs livres. 



%&i> PENSEES 

%t. Oa cherche plus dans Tes études à 
teixiplit fa fête ^ peut difcourir 3 & pour 
parôître dans te monde y ç^ éclairer & 
cultiver Ton efprit > pour bien juger des 
chofes. 



2.^. Ces mots de (impathie , de je ne faî 
i^ttoi y de qualités occultes y Se mille autres 
de cette nature , ne fignifknt rien : on fc 
trompe , quand on pcnfe en être mieux in- 
ftruit ; on les' a inventés , pour dire quel- 
que chofe quand on manque de raifons , 
êc qu'on ne fait phis que dire. 



;o. ^1 fait plus d'konnètrr àlaraifbn 
qu'elle ne mérite : elle ufurpe fouvent ce qui 
eft dû au tempérament ; elle auroit peu d'a- 
vantages , fi elle ii'en avoit que de légî- 
dmes^ 



; I . n eft très^-tace que la raifen guériâc 
les paillons : une paJÛdon Ce guérit par une 
autre. La raifon ic met fouvent du côté du 
pltis fort : il n'y a point de riolentc palfion 
qui n'ait ùi t^ù&m poinr «'autorifer. 

5 1. La jufte & droite raifon eft une lu« 
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miete de l'ame , qui lui fait voir les chofès 
comme elles font : mais en ce monde , il y 
a mille nuages , qui l*enrironnent & qui 
qui robfcurciflènt. 



3 3 . On ne feroît p^ tant de cas de la ré- 
putation , fi on faifoit réflexion fur l'injufti* 
ce des hommes à l'établir , ou à la détruire : 
on doit tâcher de s'en rendre digne par fcs 
bonnes adions > & ne fe pas mettre Qtl pei- 
ne du (uccès. 

34. Une trop grande fenfibilité à Iamé« 
difance entretient la malignité du mcHide ^ 
qui ne cherche que cela. 



35. Une grande inleâfibiUté > iqui ne 
garde nulle mefiire , fait le même e&t $ 
^eft une «f^ce de méprît dont k moinde iô 
venge. 

36. Il y a un milieu & un tenq)erameiit 
entre ces deux extrémités , qui fait que le 
monde a de l*indulgeuce pour cenaines 
aâ:ions de quelques perfbnnes qu'il con- 
damne en d'autres \ c'cft ce qui fait Pinéga^ 
iité des dames également galantes > dont 

L X 
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ks unes font fi fort décriées / qu'il eft hon- 
teux d*avoir commerce avec elles , pendant 
que les autres font au rang des Veftales > 
fans que perfonne s'en foandalife. 



57. Oeft amour purement dans Pefprît, 
que quelques perfonnes s'imaginent > eft 
une illufion & une chimère y le corps y a 
beaucoup plus de part que Tefprit. 

3 8. On ne doit pas s'étonner fi quelques 
nations qui n'étoient pas éclairées de la Foi, 
on fait une divinité de l'Amour -, fes effets 
& fos fentimens font étranges , extraordi- 
naires y & paroiflènt fiar-naturels. 

39. Laconverfation des belles femmes 
eft plus dangereufe pour le falut , que les 
comédies les plus tendres & les plus paflîon* 
nées : les unes font l'original , dont les au- 
tres ne font que la peinture & la copie ; les 
unes font naître les partions , & les autres ne 
font que les réveiller & les entretenir. 

40. On n'aimcroit gUeres la comédie , nî 
la mufique , fi on n'avoir jamais eu d'amour, 
nr d'autres paillons. 
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4 1 . On croit fou vent aimer de bonne foi, 
& d'une amitié défifttcreflee , une perfonnc 
élevée dans la fortune 5 mais on ne peut en 
être afsûré , que lors qu'elle eft dépouillée 
de' fa pui(&nce : on démêle alors à quoi te- 
noit cette amitié j fi rintcrêt en étoit le fon- 
dement , l'honneur la foutient quelque 
cems , & fe laffe enfin de la foûtenir. 



41. La rcconnoiflancc eft la vertu des 
gens fages & habiles. 



43. L'ingratitude eft le vice dcs têtes 
maWfaites Ôc imprudentes. 



44. Il y a telle perfonne qui n'aura point 
vu de livres , qui avec fon bon fcns naturel 
eft plus favant pour lès chofes du pur raî- 
{bnnement , que certains doâeurs confom* 
mes dai;^ l'étude des livres. 



4j. Le bonfens doit être l'arbitre des rè- 
gles tant anciennes que modernes ; tour ce 
qui ne lui eft pas conforme , eft faux. 

46, La nature eft donnée aux Philbfophes 
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comme une grande énigme , ou ckacun 
donne ùm Cens , dont il fait fon principe : 
celui qui par ce principe rend rai&n plus 
clairement de plus de chofes y peut au moins 
ù vanter d'aycnr l'opinion la plus rraifem* 
blable. 

47. La douleur du corps eft. le feul mal 
de la vie , que la railbn ne peut guérir , ni 

48. La fortune diftribue aveuglément, 
gç felcMi fon caprice , les rôles qu'un chacun 
joue fur le grand xhéâcre du monde : ce qui 
cft caufe qu'il y a de fi méchans aâeurs , 
parce qu'il cft très-rare que les hommes y 
f^âtnt les peribnna^s qui leur conviennwt. 
Ou pour parler plus chr^ieonement > cette 
fortune o'eft ancre àxoQt que la Providence 
à^ Dieu y qui (ha&c ce déré^ememt , po«r 
des raifons qui tudus font inconnues. 



49* La rai£m 6c Pexpérîence^doiv^nt être 
inféparables {x)ur ia d^ouverte i&i chofe$ 
naturelles. 



j o. Si la Êréqucnte penfée de la mort ne 
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nous rtùà pas plus gens de bien > au moins 
die nous doit rendre plus modérés 3 moins 
avares , & moins ambitieux. 



51. Tout cft fortuit dans la vie , même 
la naiflàncc : il n'y a que la mort ijui foit 
certaine ; & cependant nous agirons commue 
fi c'étoit la feule chofc incertaine. 



51. La vie eft borfneenfoi , &le plus 
grand bien du monde » inai^ le plus mal mé- 
nagé : c'eft de nos déreglcmens , & non pas 
d'elle , dont nous devons nous j^idndrc. 

53. Il n'y a rien de fi difficile à perfuader 

Sue le mépris des rîchcflês , fi l'on ne tire 
rs caîfons jda fonds M la {Ldigioii .dvré- 
ttenne. . 

14. Les Sages de l'Amîqixité éixnem bicA 
fous, qui fans être édaîrés des homeres de 
la Foi , & fans efpérance de quelque chofe 
de meilleur , méprifoîent les plaifîrs & les 
rîdie^ : ilsdtsrdioicnt àfe diâinguec par 
des {entimcns eicraordinaîres & £ peu na^ 
turcls , & à s'élcT«c au-dtfiSis da xcflc des 
bonuncs » par 4oe {upériorité is&agisiaire. 

L4 
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Les habiles gens d'entre eux k contcntoîent 
d'en difcourir en public , & agiflbient au- 
trement en fécret. 



55. Il y a une folie grave , concertée & 
contente xl'elle-^méme , qui a un certain air 
de fagcflè plus impeninent mille ibis que- 
cette folie étourdie & plaifante., qui ne 
fait nulles réflexions. 

- y6. Le mépris dHihe knort aftûrée fans le 
Chriftiarîifme , ne mérite Jii l*admitation y. 
ni la gloire qu*on lui donne 5 & cii v-érité à 
y regarder de près > c*eft plutôt extravagance 
que grandeur & fermeté d'ame. 

57. Le fecret de pkiâ dans les convcrik- 
tions , eft de ne pas trop expliquer lescho- 
fes , les dire à demi , & lès laiflèr un peu 
deviner : c'cft une marque de la bonne opi- 
nion qu^on a des autres. ; ' & rien ne . flotte 
tant leur aiûour propre. : _ . 

. . ^^^^ 

5 8. La caufcprefqucde tous les .feux rai- 
ibnncmens , eft que l'on.n'envifage qu*iine 
partie de la queftion : pour raifonner.Jufte , 
il faut la concevoir dans toute îoxx étendue. 
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j 9. Il y a tant de bonnes & de belles cho- 
fes dans la nature , que ce n'eft pas l'abon- 
dance qui en fait la fupetfluitéj c'eft le mau- 
vais choix ^ & le mauvais ufage. 

éo. Uécat des gens qui ont foin des fi- 
nances & des affaires du Prince , eft plus 
afsûrc que celui des perfonnes qui ont foin 
de fes plaifirs j on ne veut pas toujours fe 
réjouïr , mais on veut à toute heure & en 
tout tems avoir de la çontidération & des 
tichcflès. 



é I . Le dernier point de la fageflè , eft 
de connoîtrc qu'on n'en a point. 

é 1 . il n'y a point de véritable fageflè en 
ce monde, que celle qu'enfcign'c la morale 
chrétienne : quand même elle ne feroit 
point foutenue par la Foi & par la Religion, 
c'eft la plus pure & la plus parfaite loi du 
inonde. 

63. Le peuple loue & cftime les actions 
Se les autres chofes , non pas feulement par- 
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ce qu'elles font belles , maïs plus fouvcnt 
parce qu'elles font extraordinaires : de là 
viennent toutes les fauflès voyes que les 
hommes prennent pour mériter Tapproba- 
tion du monde. 



64. La Cour cft l'empire de Tambition : 
toutes les autres pallions 3 l'amour même 9 
& les loix , lui font foumifes : il n'y a point 
d'unions qu'elle ne faflc & qu^clle ne 
rompe.^ 



65. Les ambitieux fe trompent , quand 
ils fe propofent des fins de leur ambition : 
ces fins deviennent des moyens , quand ils 
y font arrivés. 

66. Une réputation générale , & de lon- 
gue durée , eft rarement fau(&, 

6j. L'opinion de ces Philofophes , que 
les bêtes font des automates , <:*eft-à-dire , 
des machines qui Ce meuvent elles-mêmes , 
eft bien difficile à croire : mais celle de ces 
autres Philofophes qui leur donnent une 
ame corporelle y & qui n'eft point corps ^ 
eft incompréhenfîble, 
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68. Une grande réputation cft une gran- 
de charge , difficile à foutenîr : une Vie ob- 
fcure eft plus naturelle & plus commode. 



69. Dîogene , qui avoit choifi pour fa 
xnaiâ>n un tonneau , étoit un fou d'autant 
plus achevé , qu*il s*cftimoit , & vouloît 
qu'on le crue un des plus fàges hommes du 
monde. ^ 

70. Les grands emplois & les grandes 
dignités font bien nommés de grandes char- 
ges ; leur fèrvitude eft d'autant plus gran- 
de , qu'elle regarde le fer vice du public très- 
difficile à contenter. 



7 1 . Les prêcheurs de vertu dans les con- 
verfâtions , font ordinairement de grands 
^nfarons 8c de grands fourbes. Le grand 
foin qu'ont les gens du monde de louer la 
vertu , eft quelquefois une grande marque 
de leur négligence à la pratiquer. 



71. La vérité ne k montre aux cnfans 
des Princes > que pendant leur jeuneflè & 
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leur minorité : elle difparoît lors qu*Us (ont 
revêtus de leur puiflknce , & qu'ils ont la 
couronne fur la tête. Si l'on n'employé bien 
ce jeune âge àieur inftruélion , il n'y a plus 
'de remède dans le refte du cours de leur 
vie y tout fe paflc dans l'illufion & le dégui- 
fement. 



75. La parfaite connoiflàncc qu'un hom-- 
me a de fa mifére & de (es impcrfcftions > 
eft une grande matière de s*humilier devant 
Dieu ; mais c'eft auffi un grand fiijet de mé-- 
pris envers les autres hommes , qui ne font 
pas fi éclairés. 

74. La raillerie efl plus difEcile à fu- 
porter que les injures , parce qu'il efl dans 
l'ordre de fe fâcher des injures , & que c^eft 
une efpèce de ridicule de fe fâcher de la 
raillerie. 

75. La raillerie eft une injure déguîfcc , 
pleine de malignité , que l'on fouffre avec 
d'autant plus d'impatience , que c'eft une 
que de la fuperiorité qu'on veut avoir. 

76. Les Princes & les pcrfonncs élevées 
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cndignité y doivent être extrcmcmcnt rete- 
lius ; le rcflcntimcnt qu'on a de leur raille- 
rie cil d'autant plus dangereux , qu'il eft 
caché , & que l'on cherche à s'en venger 
par des voyes fecrcttes. I 

77. La raillerie eft fouvent une marque 
de la ftérilité de l'efprit ; elle vient au 
fccours , quand on manque de bomies 
raifons. 

78. Il y a bien des perfonnes qui aiment 
les livres comme des meubles , plus pour 
parer & embellir leurs maifons , que pour 
orner Se enrichir leur cfprit. 

79. L'illufion des avares eft de prendre 
Por & l'argent pour des biens , au lieu que 
'ce ne font que des moyens pour en avoir. 



^ 



80. Il y A des perfonnes , qui pour vou- 
loir trop fubtilifer &. aprofondir les cho- 
Ces , vont au-delà de la vérité 5 ils s'en éloi- 
gnent autant que le peuple , qui eft au- 
deflbus par fon ignorance gtoffiere. 
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8i. La venté eft iîniple ic natoreUc : le 
grand feœt cft de la trouver» • 



8i. L'illufibn de la plupart des nobles , 
cft de croire qtse leur ncd)k& eft en eux un 
ctraclère natureU 

85. La noblcflc véritable & naturelle eft 
celle qui vient des avantages du corps ic de 
Teiprit. 



84. Plus la noblèlIcc|iie Yovt, tire de kt 
ayeuls feulement , eft ancienne , moins elle 
cft bonne , plus elle cft fufpefte & incertai- 
ne : le fils ^ufi Mi^chal àt f'rance 9 qui a 
obtenu celte charge par fon gt^nd mérite , 
doit être pl«s noble que (c% dcfcendans $ 
cette fource de noblcflc cft encore toute vi- 
ve dans les veines du fils , & foutenue par 
i'exciuple du pcre ; elle s^afibtfaiit » 6c s*al. 
terCj en s'âoignant. 

85, On s*étonne tow les jours de voir 
des perfonnes de la lie de peuple s'élever & 
s^ennoblir , & Ton en parle avec mépris ; 
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comme fi les ptos grandes Êunîlles du mon- 
de n*avoientpaseû un commencement fcm- 
bUble» à les rechercher jufques dans le 
fonds de leur origine. 



86« La plus grande pâme des plaintes 
^e l'on fait contre {on |>irochaih , vien- 
nent du peu de réflexion que Ton fait fur 
foi-même. 



87, L'amour propre fait que l'on regar- 
de les biem & les plaifirs qui arrivent dans 
la vie comme une chofe qui eft à nous > & 
qtii nous apartîent ; & \ts maux , comme 
étrangers > fc comme une injuftice de la na- 
ture : de - là viennent les plaintes que l^on 
£m contre la vie humaine. 



88. La plupart des Héros font comme de 
certains tableaux ; pour les eftimer > il ne 
faut pas les regarder de trop près. 



89. Le mérite des bonnes qualités de l'a- 
rae.9 eft le mérite edèntiel ; mais Tart de 
faire valoir , & mettre en œuvre les bonnes 
qualités, eft un fécond mérite bien plus 
néceSàire que le premier^ dans le commerce 
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du monde , pour la réputation & pour la 
fortune» 

90. Il y a bien des chofes dans le monde 
que ji'on n'eftime que par leur rareté , ou 
par la difficulté de les faire , quoi qu'el- 
les ne foient ni belles , ni utiles en elles- 
mêmes. 

91. Chacun fe fait un tribunal , où il 
juge {buverainement de fbn prochain avec 
autant d'autorité & de confiance , que s'il 
en avoit un privilège particulier à'cn ufer 
ainfi. Il me femble qu'on fcroit plus retenu 
à prononcer ces jugcmcns décifife , fi l'on 
penfbit qu'on fe {crt ailleurs de la même 
liberté & de la même rigueur contre 
nous. 



MAXIMES 
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CHRETIENNES. 



Ces Maximes Chrétiennes ne feront 
peut- être pas inutiles , & c'eft ce 
qui a déterminé celui qui les a 
compofees de les donner au pu* 
blic. 



M 
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LA nainànce que nous recevons dans le 
B^éme , âc-qtti nous £tk Chiêtkm t 
nous ëleve bien au - de^His de tout ce que 
pans tbm«ie!i « fie ^às la- naiwe » '& pair 
i»fonnse^. , ■ , 

I. La prière a pour fin l'accompliflcmcnt 
de la Loi : ainfi , qui s'acquitte de quelque 
devoir prefcrit par la Loi , fait quelque 
chofe de plus agréable à Dieu , que de prier. 



2. Le culte fans morale fait des hypocri- 
tes , ou des fuperftitieux. La morale (ans 
culte , fait des Philofophes , & des fagcs 
mondains. Pour être Chrétien , il faut join- 
dre enfemble ces deux chofes. 

3, Les Grands vivent prefquc toujours 
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fans réflexions : cependant ils font plus obli- 
gés que les autres , de rentrer fouvent en 
eux-mêmes , pour fc dire de certaines véri- 
tés qu*iU ne doivent pas efpcrer aprcndrc 
d'ailleurs.^ 

4. Il y a une fingularîté vicieufe qu*in- 
fpire l'orgueil , & c'çft ce que le Fils de Dieu 
condamne fi fouvent dans les Pharificns : 
mais il y a^^ne fingularité évangdiquc , qui 
qui s*opofe au torrent da fiéde , qui ak 
condamne Tufage 5 & c'eft le véritable ca- 
radère qui diftingue les juftes des mondains 
&dcs pécheurs. 



5 • Quand les Grands , en donnant lieu de 
croire qu'ils veulent être flattes , empêchent 
^u'on ne leur découvre les vérités qui pour- 
roient les inftruire , Wgnoraiice dans laquel- 
le ils vivOTt cft en quelque feçpt volontai- 
re , §c ne les exempte çomt. dç péchc, 

. ^j Rien tf cft pltt$ capable de rendre un 
bonconfeil , nowkvksncxM imitée, mais 
même préjudiciable :^ que de l'accompagner 
d'un mauvais exemple. 



Ml 
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7. U n'y auroit aucune înccrtîtodc dans 
la morale Chrétienne , fi les hommes , qui 
conviennent prefque toujours, des règles gé- 
nérales & des principes , en tiroient les 
confecjucnces fans confulter leurs palfions. 

8. La charité fandifie les aâions les plus 
communes , & l'orgueil corrompt les plus 
fublimes vertus. 



9, Les gens de bien par leurs bons exem- 
ples , corrigent fouvent les défauts des au- 
tres fans les reprendre : & ceux qui ne le 
font pas , reprennent fotivent les défauts 
des autres fans les corriger. 



- 10. La Foi nous fait regarder comme des 
biens ce que le monde regarde comme des 
maux ; & comme des maux ce que le mon- 
de apelle des biens : & c'eft de la différen- 
ce (fc ces idées , que naît la différente con- 
duite des juftes & des pécheurs. 



1 1. Nous fommes fans ceflè occupés d'un 
avenir incertain,qui fouvent ne nous regar- 
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de pas y Se nous ne penfons point à celui qui 
ne peut manquer d'arriver , & d*où dépend 
notre bonheur , ou notre malheur éternel. 



1 1. Quand nous négligeons notre falut » 
ce n'eft point la cliarité qui nou$ &it tra- 
vailler à celui des autres. 



I }. Ce qui nous empêche d'exécuter nos 
bons dedèins , c'cft que nous ne penfons 
qu'à notre foibledè y de que nous ne faifbns 
pas réflexion qu'il eft auflî aifé à Dieu de 
nous faire faire de faintes aâions , que de 
nous in(pirer de faints défirs. 



1 4. Il n'y a point de moment où nous ne 
puilfîons mériter un bonheur éternel : le 
tems eft donc une chçfe & prétieufè , que le 
mcmde n'a rien d'un afsés grand prix pour 
nous payer celui que nous lui donnons. 



I y. Il n'y a point de créature qui ne de- 
vienne le luplice du cœur qui cherche Ton 
repos en elle. 



i6. Les amufemens frivoles du (iécle ne 
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nous ôtcni pas moins le goût 6c \t difceme* 
ment des vrais biens-, que lespftlliolis les 
plus crûnineUes* 



17. L'ufage ne peat jamais fervîr d'ex- 
cufc & de prétexte pour ^pécher : comme 
c*eft le monde qui l'étaWit , il doit toû-* 
jours être fufpeâ: aux Chrétiens , qui ont 
fait ferment dans leur baptême de renoncer 
^u mc^e & à fcs maximes. 



18. UincréduUté deMpiât vient j^rcf- 
qtie .toujours de la corruption du cœur : on 
ne peut fe réfpudre à ooire ce qui fttit vio-r 
lence à la nature j on veut conferver fcs 
pallions , & fe défaire dé fes remords. 



tSf- Nous avons ta^Aé^nct timide de 
Ig Providence de Dieu dans les adirés tem^ 
porçtles : Se pour l'affaire du f^^t , nou« 
avons une confiance tcmcrairc en fa miféri- 
corde. 



20. Les habitudes dans la vîeillefiè ne 
font pas de moindres obftacles pour le fà- 
lut i que les paffions dans la jf uneflè.. ^ 
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X I . On corrige plutôt les défaits àc% au-, 
ireg, ça les fouffrâmt avec patieoce , iju'ctt 
les reprenant ay^ç oirgocili 



.: a>,. On établit fbuvent des maximes: fc- 
ycres par fuperbc : on aime à fe j^arer de 
ççtte aparencc de vertu , & il nc; coûte 
rien de rendre infuportable. pour, les autrcji 
un joug que Ton ne veut pas s'impofer à 
foi-même. 



15, Les fçîHimens d'humilité/ que nooR 
feifons patoîtyre par.jîds ^dxcks^.nt ùmt 
pas fincèires , û nous formes fâches de per- 
ifiiader les autres de ce que nous difons de 



;t4, Noiis ne pouriafins foiifcir que les 
autres priflent autant de foin de nous fuir ^ 
que nous en prenons de nous fuir nous-mê- 
mes en nous répandant au dehors. 



1 j. On prend aifëfiacnt engénéraHaté- 

^ folution de fe corriger : 00 jouir avec plai. 

fir de l'idée de la vertu 5 mais fitôt qu'il fe 

M4 
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préfente quelque pafEon à combattre y cette 
réfolution s'am^iblit > & l'on ne fe fcnt plus 
capable d'exécuter un deÛèin que Ton a Voit 
fermé {ans peine > mais que l'on ne peut 
exécuter fans fe fiiire violence. 



%6. S'il fuffifoit pour £tte fauve de fe cbn*' 
ftflèr à rheure de la mort , il ne (èroit pas 
vrai que la voye du lalut fût (1 étroite ^ & 
qu'il y eût fi peu d^Elus. 

27. Le torrent du fiécle ne manquera 
pas de nous entraîner du côté du vice > fî 
nous ne faifbns de continuels efforts pôUr 
pous avancer dans le chemin de la vertu. 

28. Si l'on fe faifoit une idée de l^van-* 
gile fur la vie de la plûpan des Chrétiens » 
on le croiroit plein de maximes direâement 
contraires à celles que Jesus-Chuist a éta« 
blies. 



29. Nous prenons fbuvent le repentir 
qui naît de notre inconftance > ou du mal- 
heureux fuccès de nos paflîons » pour le re- 
mords d'une vérittble pénitence. 



Digitized by VjOOQIC 



CHRETIENNES. 185 



}o. Quand le dégoût que nous avons 
pour le monde n'eft pas un effet de la grace> 
mais de l'orgueil & de l'amour propre , il 
nous ramené bien à nous - mêmes j mais il 
ne nous conduit point à Dieu. 



^ ) I . Il eft autant impoffible à Tàme de fe 
ibûtenir dans la grâce fans la prière , qu'il ' 
Peft au corps de mbfifter fans nourriture. 



V } 2. Tout ce qui paflc avec le tems eft 
courte & ne mérite point d'attirer l'attention 
d'une ame qui marche fans ceflc vers l'éter- 
nité. 



} }. U n*y a point d'état plus déplorable 

3ue celui d'un pécheur qui ne trouve point 
'obftacle à Tes défirs , & que Dieu aban« 
donne à la merci de fes pallions. . 



34. Les chaînes qui nous lioient aux 
créatures {ont fbuvent rompues , & nous 
demeurons encore attachés à la terre par no- 
tre propre poids. Cet obftacle qui s'opofc 
à noae falut > & qui fubiifte dans les difife- 
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rens âges de la vie , n'eft moins difficile à 
vaincre que les autres. 

3.5. Il eft difficile de vaincre Tes paffions^ 
mais il eft impoilible de les {kci^ùre* 



36, La vengeance procède toujours de la 
foibleâè de Pâme , qui n'eft pas capable de 
'fuporcer les injures» 



3 7. Les hommes fc plaignent de leurs 
peines, & ne fc repentent point des péchés 
qui les sucirent. ' . ' 



38. Les omiffions des devoirs de Chré- 
tien , & de ceux de la condition où l'on fe 
trouve , font des péchés fouvent impercep- 
tibles aux perfonnes m'Âmes qui les commet* 
tent : cependant l'Evangile ccnnianme le 
ferviteur inutile aux toêmes pdues que le 
rebelle. 

5 9. Nous ne haïflbns pas afsès fortement 
le péché , fi cette haine ne nous fait éviter 
avec foin les occafions qui nous ont été des 
pièges. ^ 
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40. On ne rcfiftc point à la volonté de 
Dieu , elle s'accomplit toujours en nous , 
ou par notre obéïflànce , fi hous nous y 
conformons ; ou par notre châtiment , fi 
nous nous révoltons contre elle. 



41 . Les projets que nous faiibns de nous 
convertir un jour , ne fervent les plus fou- 
vent qu'à étouffer les remords préfens. On 
fè repofe fur de$ deflcins chimériques que 
l^Dn n exécute jamais , & par-là on fe dé- 
robe la vue de Ces crimes y ou l'cm croit en 
quelque façon les reparer. - . , 



41. Toutes les différences que l'opinion 
met entre les hommes , font feuflcs & 
trompeufes i il n*y a que la grâce qui les 
diftingue ; on n'eft véritablement que ce 
qu'on eft aux yeux de Dieu. 

45. Il faut refpefter ceux qui nous pcr- 
fécutent , & les regarder comme les exccu- 
teurs de la'juftice de Dieu qui nous châtie* 



44. Si les Fidéks qui s'allèmblent idans 
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les Eglifes pour prier , fc rcgardoîcnt com- 
me des coupables qui viennent implorer 
la miféricordc de leur Juge , leurs prières 
fcroient plus humbles & plus ferventes. 



4 j. L'amour que Dieu demande de nous 
n*eft pas un amour fcnfible , mais un amour 
de préférence , qui nous engage à facrifier 
toutes chofcs plutôt ^ue de lui déplaire. 



46. Si dans tous nos dc({èins nous ne 
pendons qu'à plaire à Dieu & à faire fa 
volonté , quelque fuccès qu'ils puflènc 
avoir , nous ferions toujours contens. 

47. La vertu des payens les a portés 
quelquefois à méprifer le monde , mais 
il n'y a qu« la vertu Chrétienne qui puiflc 
feire défirer d'en être méprifé. 

48. Toutes les vertus éclatantes nous 
doivent toûjours^ être fufpeûes : il n'y a 
que l'amour de l'humiliation dont le dé- 
mon ne peut jamais nous faire un piège. 

49. Un cœur élevé par la grâce nc.crour 
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ve rien dans le mpndc qui ne foit au dcC- 
{bus de lui. 



50. Si nous confiderions que les vertus 
qui s'acquièrent avec tant de peines , fc 
perdent quelquefois en un moment dans le 
commerce du monde j bien loin de le cher- 
cher & de nous y plaire 5 nous le fuirions 
comme un ennemi qui ne penfe qu'à nous 
enlever nos plus prétieux tréfors. 

ji. Il fe mêle ordinairement dans les 
converfations les plus iàintes, un certain 
levain d'orgueil & de vanité qui en empê- 
che tout le fruit. 



$1. Les bons dedèins que nous formons 
& que nous n'exécutons pas , ne fervent 
qu'à nous rendre plus coupables , & qu'à 
mettre de nouveaux otôacles à notre 
fàlut. 



5î. Il n'y a que la trifteflè de la péni- 
tence qui {bit une trifteflè raifbnnable ; 
toutes les autres {bnt des marques ou de 
la foibleflè ^ pu de la corrapnon de la 
nature. r '^ ^ . 
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54. Le défir cft la prière du cœur ; Dieu , 
qui connoît nos denrs , entend toujours , 
éc exauce fourent cette prière. 



j j. Il eft jufte que celui qui ne fuit pas 
les occafions de pécher , & qui s^expofe 
témérairement au péril , foit puni dç fa 
prcfomption par fa chute. 



56. Il eft plus aiÊ de & féparer du com- 
merce du monde , que de vivre dans le 
monde avec aulK peu d'attachement que 
fi l*on en ctoit féparé : cependant l'un ou 
l'autre eft nécef&iré pour fe fauvcr. 

^ jj. pieu qui nous promet df ne nou$ 
pas abandonner dans la tribuUtion > ne 
nous fait pas efperer la raême gçgce dani 
la profperité. 



j8. Lavérîcabb gloire d'un Chrétien , 
ne confifte pas à s'élever au-deflus des au^ 
très , mais à s'abaifler pour.fc/^re ploi 
conforme à I^svs-CHKjf s x,;:. 

* Çum iffù fum in tribuldtionf. . . ; 
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■ 55). La txanquilUté dtx pécheur au milieu 
de fes crimes , eft uac l^targie fpiricucllc. 



éo. Le mérite de nos fouf&ances eft 
bien d*un plus grand prix devant Dieu , 
que celui de nos adiom« 



6i. La pénitence ne punie pas afsès fôvè-* 
rement le pécheur , fi elle n'imite la co* 
1ère de Dieu , & ne prend la place de fa 
juftice. 



61. Un plaifir dont on eft aCTuré de (è 
repentir ne peut jamais être trancjuille. 



<^3. Le recueillement eft une efpéce de 
folitude , où il faut feuycnt fe retirer au 
milieu des converfations profanes du fiécle , 
poitr n'être point infefté de Tàir contagieux 
que l'on y rcfpirc. 

64. Ceft moins .en ùâùm de grandes 
chofes , qu'en s'acquitant fidèlement des 
plus petites > que l'on devient faint. 
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6f. Pout juger du trouble & de Vhk* 
quiétude des pécheurs , il ne hnt que les 
confulcer eux - mêmes au milieu de cous 
leurs plaifirs : ils ont la bonne foi d'avouer 
qu'ib ne peuvent parvenir à fe rendre 
heureux. 



66. Nous voulons que Dieu nous écoute 
dans nos prières , & nous ne nous écoutons 
pas nous-mêmes. 



67. Dieu punit fouvent les défirs déré- 
glés du cœur , par les ténèbres de l^eipriCé 



6Z. L'hypocrifîe eft une efpece de facrî- 
lége 9 qui fait fervir au crime les aparencc9 
de là vertu. 



69. Dans le commerce le plus innocent 
entre des perfonnes de diffcrent fexe , il y 
a toujours une efpece de fenfuaiîté fpiri- 
tuelle qui aftoiblit la vertu > Ci çlle ne la 
détruit pas entièrement. 



70. Etr« 
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70. Etre fevère pour foi, & indulgent 
envers les autres , cft le .véritable caradéj?c 
du Chrétien. 



, 71. La prudence cft lâche & timide , ii 
dilèn'eft animée par le zélé de la .charàé 5 
& le zélé eft indifcret , s'il n'eft réglé. Sc 
couduît par la prudence, 

G^>, . ■ .^...^ • 

7 1, Cne amé , qui par la prière «ncrb 

ibuvent en commerce lavec Dieu > fe dô- 

goiite aiftment du commerce dujuondîe* . 



7 $. Le Jufte s*àîme véritablement ; puif- 
qu'il fe procure le plus^ grand d^"XQii»-les 
biens : celui qui aime l'iniquité perd fo» 
ame , & fe haït foi*mêïpe. 



r >4. L^orgueil'eft la fource dft toutes 
«0s agitations & dcitous pos troubles.: il 
n!y a que rbumilité qui puiflfe prdcutQr à 
Tame une véritabk $c folide paix* 

75. Il faut nous fepârer du monde , & 

N 
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en quelque façon de nous-mêmes, pour 
écouter Dieu dans la retraite : le tumulte 
lèxk iiécle & celui des paffions , nous em-. 
|)êchcnc fouvcnt de i'cncendre. , 

76. La négligence dans les petites cho- 
ies -dfl: toujours une efpccc 4'iirfîdélité , 
[ui eft (bavem punie par de grandes cho- 



qui 
tes. 



77. Qpand nous nous affligeons de nos 
ikutes £uKt nous en coiariger ; c'eflr une 
«arque que cette xàHaéSt ne procède point 
de la p^ace , mais de l'orgueil ic <le l'a^ 
mour propre. * 

78^ Comment peûit^c» efpwer de trou- 
ver Die^x au momemde fa mort , fi on ne 
l*a jamais cherché pendant & «rie. 



79. Si les ifpèrancôç tjw nous fortnons 
pournoasefalut, ne font pas fiwidées fur 
k patrie de Dieu , elles font fauflfes 3t 
trompeufe^ ; en vain i'ious nous promet- 
tons à nous-mêmes ce que Dieu ne nous 
promet pas. 
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80J L'amour de Dieu n'exclut point la 
crainte de Tes jagemetis : plus on l'aime , 
& plu$ on craint d'écre à jamais Téparé d^ 
lui. 



: 8 1 . Si les libertins , qui ne veulent Cïiôî* 
rc que ce qu'ils peuvent comprendre , ne 
conviennent point de leur extravagance &c 
de leur folie 5 qu'ils Tentent au moins leur 
préemption & kar témérité. 



8i. Dieu nous a caché le moment de 
notre mort , pour nous obliger d'avoir 
attention à tous les momens de notre vie. 



8 3 . Les défirs qu*infpirent les pallions ^ 
font des envies de malade , que l'on ne 
peut fâtisfaire fans fe nuire & fans fe ren- 
dre malheureux. 



84. A mefure que l*on avance dans la 
vertu , on petd le goût des plaifirs du 
monde'; ôxmne à mefiire que l'on avance 
en âge , on m^rife les amufemens de 

l'enfance. 

Nz 

Digitized by VjOOQIC 



U6 MA X I M E S 



8/. L'amc du parè({èui rcflcmble à une 
terre qu'on ne cultive pas ; elle ne produit 
que des ronces & des chardons. 

86. Dieu humilie fouvent par le péché 
ceux qui ne fe font, pas hiimiliés par la 
grâce* 

87. Quand on ne ixut que ce q^c Diea 
veut , on participe en quelque façon à 
fon immutabilité. 

8 8. . Il y a des aâions de pieté - qui pa- 
roiflènt méprifables aux yeux des hom- 
mes , & qui font d^un grand prix devant 
Pieu. • '^ . 

89. Nous demandons fouvent à Diea 
des chofes que nous devons craindre d'ob- 
tenir. 



90. Qjmment peut -on avoir la paix 
avec foi-même, quand on cft en guerre 
av& Dieu. 
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91, Puifqu'il y a une voie qui paroit 
droite à l'homme , & qui conduit à k 
mort ; quelle doit être notre attention pour 
ne pas marcher dans cette voie, où Ton 
s'égare infailliblement fans le fa voir .? * 



91. Que l'on cache de vérités par la 
crainte de déplaire ! Le Hlence de la flat- 
terie n'cft pas ^ moins criminel que (on 
langage. 



9 } . Il ne fuffit ^as de s'acquitter des de-, 
yoirs cominims à tous les Chrétiens , il 
i^ut. encore remplir ceux de fa ptofeffion 
&defQnétat. 

,94. Il eft difficile d'accomplir tous les 
préceptes , fi notre zélé ne nous porte 
quelquefois jufques à la pratique des coU'- 
feils. 



95, Tout ce que l*on fouffire,. on le 
fouf&e juftement ; ainfi Pon ne peut ja- 
mais fc plaindre i^% injuftice. 
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9^. Û fkm profiter de la chute des Juf- 
tes > auifi bien que de leurs bons exem{des. 

97^. U n'y a que ceux \ qui Dieu parle 
dans le fond du cœur > qui puiflènt con- 
noître toute l'étendue de leurs obligations. 



, 5> 8» n hm tout efperer de Dieu qittnd 
on a fincèrcment recours à lui , quelqu'in-* 
digne que l'on foit de fe$ grâces. 

. 99* Il a des Juftes que Diea retieûr 
jbtts le conuDetce dtt .monde , peur édai*' 
rer & pour condanmer les pedieursr 
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